
L'etrange triangle des Bermudes (2) 

En ecrivant ce chapitre, nous avons tente d'atteindre 

plusieurs objectifs : etablir un tableau chronolo­

gique aussi complet que possible des navires et 

avions disparus dans Ia zone du Triangle des 

Bermudes et les zones environnantes; permettre a 
d'autres chercheurs d'utiliser ce document afin de 

le completer par des elements connus d'eux; prou­

ver aux lecteurs , sans les obliger a compulser de 

nombreux ouvrages, que taus les cas de dispari­

tion ne sont pas necessairement mysterieux ! La 

liste est longue. La plupart des cas ont ete com­

mentes certains tres laconiquement faute de docu­

mentation, d'autres se trouveront a l'etroit dans ce 

tableau . lis seront plus longuement explicites dans 

les chapit res suivants. 

Nous avons consulte taus les livres s'interessant 

au Triangle; egalement des ouvrages maritimes 

anciens. Un grand nombre de revues et de journau x 

furent co mpulses. Pour chaque cas, nous avons 

essaye de noter le nom des navires ou avions, leur 

position et Ia date presumee de leur disparition. 

Ceci nous a permis de trouver quelques divergences 

entre les auteurs. En ce qui concerne Ia disparition 

des navires, nous avons pu etablir pour un grand 

nombre d'entre eux Ia realite des faits en co mpul­

sant les Lloyd 's Registers of Shipping, depuis 1890. 
Nous remercions tout parti culierement Ia Belgian 

Nautical Research Association, de nous avoir per­

mis de consulter ses volumes. En regie generale, 

nous avons pu ver ifier que les evenements cites 

par L.D . Kusche etaient exacts. En ce qui concerne 

les cas non repris par cet auteur dans • The 

Bermuda Tri ang le Mystery - Solved •, et non men­

tionnes dans les • Lloyd's Registers • (c'est le cas 

d e taus les voi liers/ yachts de faible tonnage), nous 

avons cite les elements donnes par !'auteur qui 

nous semblait le plus serieux. 

Les lecteurs interesses par ces recherches pour­

rant facilement retrouver les articles cites grace 

aux renvois numeriques de Ia bibliographie. La 

reference n'est toutefois pas toujours donnee lors­

qu'un auteur ne fait que mentionner le cas sans 

autre explication. 

Arbitrairement cette lisle debute en 1800, les dispa­

ritions antenieures etant difficilement contr61ables. 

Elle est complete dans Ia mesure de nos moyens 

d'information, qui ne sont pas illimites. Nous serons 

done vivement reconnaissants aux lecteurs qui vou­

dront bien nous communiquer taus les renseigne ­

ments complementaires qu ' ils pourraient eventuel-

lement posseder. Jacq ues D ieu. 
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LISTE NON LIMITATIVE DES VOI LIERS , NAVIRES DE 
TOUT TONNAGE ET AVIONS DISPARUS OU TROUVES 
SANS EQUIPAGE DANS LE « TRIANGLE DES BERMUDES • 
ET DANS LES ZONES ENVIRONNANTES. 

1. Aoiit 1800 
INSURGENT voilier de Ia Marine americaine ; dispa­
rait avec 340 hommes a bard. Le premier auteur il 
citer ce cas est Berlitz . Ce cas est douteux , manque 
de preuves. 
Ret. : 4, 48 , 54 . 

2. Aout 1800 
PICKER ING voilier de Ia Marine americaine; dispa­
rait avec 90 hommes, le 20 (?) aout, entre New Castle 
(Delaware) et Ia Guadeloupe. 

3. Decembre 1812 
PATR IOT voilier destine au transport de passagers 
et de marchandises, devient navire-corsa ire a Ia decla­
ration de Ia guerre avec Ia Grande-Bretagne (1812). 
Quitte le port de Charleston (Caroline du Sud) le 
31 decembre pour New York, ou on l 'attendit en vain. 
A bard se trouvait Theodosia Burr Alston, fille de 
!'ex-vice-president des Etats-Unis , Aaron Burr . Elle 
etait aussi l 'epouse du gouverneur de Ia Caroline du 
Sud. 
Trois hypotheses sont a retenir le navire fut attaque 
et coule soil par les Anglais , soil par des pirates, ou 
encore, il sombra Iars de Ia tempete qui sev it le 
1er janvier 1813. 
Ret. : 22 . 48, 59. 

4. Octobre 1814 
WASP navire de guerre americain. II s'etait specia­
lise dans Ia chasse aux navires anglais. Aurait dis­
paru dans les Cara"ibes vers le 9 octobre. 
Ret. : 4, 15, 22. 

5. Octobre 1824 
WILD CAT voilier americain, disparu entre Cuba et 
l "i le Thompson (nous n'avons pu situer celle-ci). 
Ret. : 4, 15. 

6. Ao0tl840 
ROSALIE ce voilier franyais fut retrouve abandonne, 
mais en bon etat, au large de Nassau (Bahamas). Le 
cas est mentionne pour Ia premiere lois dans le 
London Times du 6 novembre 1840, page 6. L' infor­
mation est reprise par Charles Fort , pui s repetee de 
nombreuses lois. Detail amusant dans le Times on 
peut lire que les seuls etres vivants trouves a bard 
furent un chat , un peu de volai lle et quelques canaris 
a moitie morts de faim. Fort ne mentionne qu 'un seul 
canari.. ainsi que taus les auteurs qui reprennent 
cette information. Un autre detail, beaucoup plus 
important ce navire est inconnu dans les archives 
du Musee de Ia Marine 'de f'ari s (cite par L.D. 
Kusche). Selon Ia Lloyd 's, il pourrait y avoir confu­
sion avec le Rossini, egalement echoue pres de Nas­
sau, mais dont !'eq uipage avail ete sauve. Ce cas 
reste • mysterieux " par manque de documents attes­
tant !'existence de Ia Rosa lie. 
Ret. : 4, 15, 17, 19, 20, 27, 37, 40. 

7. Mars 1843 
GRAMPUS voilier de Ia Marine americaine. Est 
connu pour sa chasse aux navires pirates et aux 
navires se livrant au trafic d "esc laves. A ete aperyu 
pour Ia derniere fois, le 3 mars au large de St. 
Augustine (cote est de Ia Florida). 
Ref. 15, 58. 

8. 1850 
SEABIRD : ce voilier fut aperyu par les riverains de 
Easton Beach manoeuvrant de fayon etrange. II vint 
s'echouer sur Ia plage. Lorsque l 'on manta a bard , 
on ne trouva pas de trace de !'equipage. Les mar­
chandises furent dechargees et quelques jours plus 
lard le Seabird disparut lors d"une tempete . 
Ret. : 4, 19, 20. 2s . 36, 42. 

9. Mars 1854 
CITY OF GLASGOW quitte Liverpool le 1er mars 
pour Ia baie de Ia Delaware. A disparu sans traces. 
II y avail 480 personnes a bord . 
Ref. : 42 , 48, sa. 

10. Avri l 1854 
BELLA le • Lloyd 's Register of British and Foreign 
Shipping " de 1854 renseigne bien un navire de ce 
nom. II aurait disparu (de sa disparition , nous n'avons 
pu trouver confirmation a Ia Lloyd 's) six jours apres 
avoir quitte Rio de Janeiro , soil apres avoir parcouru 

une distance de 1.2 
Ret. : 15, 19, 21. 65 

11 . Fevrler 1855 
JAMES B. CH ESTE 
equipage par le M 
ouest des Ayores. 
classique dans les 
Ref . : 4, 1s, 19, 20. 

12. Octobre 1858 
PEARL est cons 
voiliers jamais cg 
Le 18 octobre, il q.l 
Son capitaine etai· 
vire disparut sans

1 mentionne jusqu'a 
mention, par hasad 
que (1947) sur les 
Ref. : 3a. 

13. Mars 1866 
LOTTA : voilier s 
et en route pour I 
Ha"iti. Pas de detai 
siderons comme 
Ref. : 15, 20a, 27. 

14. 1868 
VIEGO : navire ma 
cite en meme temp 
Ia meme zone. C< 
gnements. 
Ref. : 15, 20a, 27. 

15. 1870 
CITY OF BOSTON 
sonnes a bard lo1 
Liverpool. Aucun d 
Ret. : 42, ss. 

16. Decembre 1872 
MARY CELESTE 
vide d'equipage p< 
et 17°37' (ou 15') 
En realite, pas te 
tugal. .. et done 
Gaddis l 'appelle 
cas sera etudie en 
Ref . : tous les aut 

17. Fevrier-mars 1880 
HMS ATALANTA 
de ± 10 selon le 
les Bermudes et 
A vraisemblablem! 
suite aux tempetes 
vers cette periode. 
arriva au navire-e 
bre 1957. On se : 
route d'un ouraga 
un SOS et l 'on re 
frage eut egaleme 
Ret. : 4, 12. 1s, 11 

18 . . 1881 
Non ldentifie on 
Ia goelette aband 
valables lui valel 
son histoire meri 
aurait rencontre 
Ayores. Le capita~ 
tune. La brume s 
plus tard , les na 
page avail dispar 
tat. Une premiere 
personne ne vou 
version raconte o 
remplal'a les disp 
fois de plus sepa 
voilier. Nous avon 
annees 1878 a 18 
trace de !'Ellen 
voilier anglais. 
Ref. : 4, 1s, 19, 23, 

19. 1884 
MIRAMONDE na 
velle-Orleans. M~ 
Nous le consider! 
n'est pas rensei 
(annees 1878 a 188 
Ref. : 15, 20a, 27, 
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une dista nce de 1.200 milles, jusqu 'au Cap Sao Roque . 
Ret. : 15, 19, 27 , 65 . 

11. Fevrler 1855 
JAMES B. CHESTER ce trois-mats fut trouve sans 
equipage par le Marathon, a six cents milles au sud­
ouest des Ac;:ores. Est considere comme une enigme 
classique dans les disparitions d 'equipages. 
Ret. : 4, 15. 19, 20. 

12. Octobre 1858 
PEARL : est considere comme un des plus beaux 
voiliers jamais construits aux Bermudas (en 1855) . 
Le 18 octobre , il quitta les Bermudas pour les Ac;:ores . 
Son capitaine eta it William Smith Hutchings. Ce na­
vire disparut sans aucune trace. II n'a jamais ete 
mentionne jusqu 'a present. Nous en avons trouve 
mention , par hasard , en parcourant un guide touristi­
que (1947) sur les Bermudas . 
Ret. : 3a. 

13. Mars 1866 
LOTTA voilier suedois . en provenance de G6teborg 
et en route pour La Havane. II disparut au nord de 
Ha"iti . Pas de detai ls concernan t ce cas. Nous le con­
siderons comme douteux. 
Ret. 15, 20a. 27 . 

14. 1868 
VIEGO navire marchand espagnol. Est generalement 
cite en meme temps que le N° 13. Aurait disparu dans 
Ia meme zone. Cas douteux par manque de rensei­
gnements. 
Ret. 15, 20a. 27 . 

15. 1870 
CI TY OF BOSTON ce navire disparut avec 177 per­
sonnes a bard tors d'un voyage de New York vers 
Liverpool. Aucun detail pour ce cas. 
Ret. : 42, 56. 

16. Decembre 1872 
MARY CELESTE le 4 decembre, ce voi l ier est trouve 
vide d 'equipage par le Dei Gratia. Position 38" 20 ' N 
et 17°37' (ou 15') W. 
En realite , pas tellement eloigne des cotes du Por­
tugal. .. et done assez loin du " Triangle .. ! Vincent 
Gaddis l 'appelle " l 'epave derivante classique ... Ce 
cas sera etudie en detail dans un prochain chapitre. 
Ref . taus les auteurs citent ce " cas ... 

17. Fevri er-mars 1880 
HMS ATALANTA navire-ecole anglais avec 290 (varie 
de ± 10 seton les auteurs) aspirants. Disparait entre 
les Berm udas et son port d'attache Portsmouth . 
A vraisemblablement sombre au large des Ac;:ores , 
suite aux tempetes extremement violentes qui sevirent 
vers cette periode . Ce cas est a comparer avec ce qui 
arriva au navire-ecole allemand Pam ir en septem­
bre 1957. On se souviendra qu'il se trouvait sur Ia 
route d ' un ou ragan baptise Curr ie. Le Pam ir envoya 
un SOS et l'on retrouva quelques naufrages. Ce nau­
frage eut egalement lieu au large des Ac;:ores . 
Ret. 4, 12. 15. 17, 19, 20. 25 , 27, 42 , 49 , 50. 

18. 1881 
Non ldentifie on pourrait ecrire - !'Ellen Austi n et 
Ia goelette abandonnee. Le peu de renseignements 
valables lui valent Ia mention cas douteux . Mais 
son histoire merite d 'etre racontee. L'EIIen Austi n 
aurait rencontre un voilier abandonne a l 'est des 
Ac;:ores . Le capitaine mit a bard un equipage de for­
tune. La brume separa les deux voiliers. Deux jours 
plus tard , les navires se retrouverent , mais.. !'equi­
page avail disparu. Une fouille ne donna aucun resul ­
tat. Une premiere version de Ia legende signale que 
personne ne voulut manter a son bard . Une autre 
vers ion raconte qu 'un second equipage bien arme 
remplac;:a les disparus . Mais les navires furent une 
lois de p lus separes, et on ne ret rouva plus l 'etrange 
voi l ier . Nous avons verifie le " Lloyd 's Register .. des 
annees 1878 a 1882, mais nous n'avons pas trouve 
trace de I 'EIIen Austin , pourtant renseigne comme 
voilier ang lais. 
Ret. : 4, 15 , 19, 23 , 27, 40 , 58, 65. 

19. 1884 
MIRAMONDE navire italien en route vers La Nou­
velle-Orleans. Manque complet de renseignements. 
Nous le considerons comme cas douteux . Ce nom 
n'est pas renseigne dans le " Lloyd 's Register .. 
(annees 1878 a 1884) . 
Ret. 15, 20a , 27 , 65. 

Carte de l ' est des Etats-Unis avec indication de queiques 
ports d ' ou son! partis un Ires grand nombre de navires 
disparus. 

75 " 

Newa rk • 
40 " 

40 " 

~ ? 
)J Cape 35 ' 

Hal/era s 

35 " 
75 " 

20. 1884 
RESOLVEN. Patrice Gaston est le seul auteur a men­
tionner ce navire. II ecrit : " brick Resolven , parti du 
Labrador en aout 1884, retrouve en plein At lantique , 
toutes voiles dehors, lumit!nes et feux de cuisines 
allumes, par le croiseur Ma l lard ... II etait complete­
men! desert ... L 'auteur ne nous donne malheureuse­
ment pas d 'autres precisions. Nous connaissons un 
Resolven, construit en 1872 et un autre construit en 
1882, taus deux Anglais , mais nous n 'avons pas trouve 
de details concernant une disparition eventuelle. Par 
centre, le croiseur anglais Mallard (c'est un tor­
pilleur) a bel et bien existe et a ete construit entre 
1895 et 1901 . 
Ret. 20 . 57a, 65. 

Avant de poursuivre Ia lisle, nous voulons marquer notre 
etonnement devant le fait qu 'aucun auteur ne sig nale de 
disparitions entre 1884 et 1902, a ! 'exception du Naron lc en 
1893. Lorsque nous avons consulte le " Ll oyd's Register. 
Wreck Returns .. (pour Ia periode 1890-1900), nous y avons 
releve un nombre important de navires partes manquants 
(Missing). En general, ces navires .quittaient un port ame­
ricain a destination de !'Europe . l is ant tlonc pu dispa­
raitre dans Ia zone du " Triangle .. , mais ega lement " au 
large des Ac;:ores •. ou dans Ia Manche ... 

21. Novembre 1890 
THAN EMORE : navire anglais. Quitte Ba lt imore pour 
Liverpool. Est signata pour Ia derniere lois au large 
de Cape Henry (pres de Norfo lk, Virginia) , le 26 no­
vembre. 
Ref . 65. 
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22. Decembre 1890 
HAYDEE navire franQais. Quitte St. Pierre-et-Mique­
lon le 5 decembre pour Bordeaux ... " and not since 
heard of .. (expression classique utilisee par Ia Lloyd 's 
pour les cas de disparition). 
Ref. : 65. 

Pour Ia peri ode du premier trimestre 1891, le " Lloyd 's 
Register .. mer)tionne dix-sept voiliers partes manquants 
(mais pas uniquement dans !'Atlantique) . 

23. Decembre 1892 
MARY STEWART navire norvegien. Quitte Savannah 
(Geo rgie) le 5 decembre pour Anvers . Disparu ! 
Ref. : 65 . 

24 . Novembre 1892 
TROFAST navire norvegien . Quitte Trinidad le 
23 novembre pour Dieppe. Disparu I 

Ref. : 65. 
25 . Decembre 1892 

OTUS . navire norvegien. Quitte Savannah le 6 de­
cembra pour Liverpool. Disparu ! 
Ref. : 65 . 

26. Fevri er 1893 
WIMMERA navire norvegien. Quitte Mobile (Golfe du 
Mexique) le 8 fevrier pour Terneuzen . Disparu I 
Ref. : 65. 

27. Fevrier 1893 
NARONIC navire-vapeur (steamer) anglais. Quitte 
Liverpool le 11 fevrier a destination de New York, 
" and not since heard of ... Seul Charles Fort cite ce 
navire. La disparition est confirmee par 1° Le 
" Lloyd 's Register of British and Foreign Shipping -
Returns of Vessels , Totally lost, Condemned , etc ... 
(1er trimestre 1893) ; 2" Le " Report of the Merchant 
Navy Shipping Advisory Comittee, London 1912 .. , qui 
precise que 77 personnes etaient a bord lors de sa 
disparition. 
Ref. 17, 65 . 

28. Aoiit 1893 
ELDORADO navire anglais. Quitte Frontera (Mexique) 
le 7 aout pour New York. Disparu ! 
Ret. : 65. 

29 . AoOt 1893 
P.M. PETERSEN navire norvegien . Quitte Savannah 
le 15 aout pour Rotterdam . Disparu ! 
Ret. : 65. 

30 . Aoiit 1893 
ECLIPSE navire americain . Quitte La Havane le 
17 aout pour New York . Disparu ! 

'31 . ~~~e'm6~re 1893 
SAN GAETANO . navire italien . Quitte Breme le 
8 novembre pour Port-Royal (Jama·ique). Disparu ! 
Ref. : 65 . 

32. Decembre 1893 
ASS ISTANT : navire anglais. Quitte Mobile le 3 de­
cembra pour Kingston (Jama'ique) . Disparu ! 
Ref. : 65 . 

33. Fevrler 1894 
APOLLO navire anglais. Quitte New York le 11 fe-
vrier pour Anvers . Disparu ! 
Ret. : 65 . 

34 . Mars 1894 
DE RUYTER navire beige. Quitte Anvers le 12 mars 
pour Boston et Ba lt imore . Est signale pour Ia der­
niere fois , le 13 mars au large de Pointe- Lizard . 
Disparu ! 
Ref. : 65. 

35. Octobre 1894 
ATLANTIC navire allemand. Quitte Newport le 20 oc-
tobre pour Ia Martinique. Disparu ! 
Ref. : 65 . 

36. Janvier 1895 
DAPHNE . navire franQais . Quitte Pointe-a-Pitre le 
8 janvier pour St. Pierre-et-Miquelon . Disparu I 

Ref. : 65. 
Et Ia lisle continue, bien sur , jusqu 'en 1902 ... annee ou 
disparait un navire allemand , cite par de nombreux 
auteurs . 

37 . Octobre 1902 
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FREYA Charles Fort mentionne ce navire dans 
.. LO .. , et cite sa source . Nature, 25 avril 1907. Fort 
semble avoir ete recopie par taus les auteurs. Se lon 
Nature, ce navire allemand aurait quitte Manzanillo 
(cote ouest du Mexique) pour Punta Arenas (extreme 

sud du Chili) . II fut trouve abandonne au large de 
Mazatlan , le 20 octobre. L'abandon du navire fait 
probablement suite aux tremb lements de terre , avec 
repercussion en mer, qui secoua toute cette region 
du Mexique. L'abandon en mer est confirme par le 
" Lloyd's Register .. (4me trimestre 1902). Mais Vincent 
Gad is (19, p. 251) et Charles Berlitz (4, p. 55) decla­
rant que le navire avail quitte Manzanil\o (Cuba) et 
le situent ainsi dans le " Triangle des· Bermudas .. ! 
Ref. : 4, 15, 17, 25, 27, 65. 

38. Novembre 1909 
SPRAY : voilier de onze met res, avec leque l un grand 
marin , Joshua Slocum, fit le tour du monde (1895-
1898). En 1909, Slocum reprit Ia mer et disparut dans 
Ia mer des Cara'ibes .. . ou ailleurs ! 
Le Spray est le premier voilier de plaisance a dispa­
raitre et a etre enregistre. Nous etudierons les cas 
de ces petits voiliers dans un autre chapitre. 
Ref. : 4, 15, 22. 27 , 40, 58 . 

39 . Mars 1910 
NINA remorqueur de I'U.S. Navy. Quitte Norfolk 
le 15 mars pour La Havane. II fut aperQu pour Ia 
derniere fois au large de Savannah. Nous n'avons 
trouve aucun renseignement precis sur ce navire. 
Ret. : 15, 58. 

40. Mars 1918 
CYC LOPS charbonnier de 19.000 tonnes , de Ia Ma­
rine americaine. Quitte Bahia (Bresil) le 22 fevrier a 
destination de Baltimore. On note une escale impre­
vue a La Barbade, le 3 mars. Ensuite.. il disparait 
avec 309 personnes ! Cas Ires .. mysterieux .. . qui a 
fait couler beaucoup d 'encre. Parmi les explications 
possibles , nous avons note 1° cyclone ou tempete ; 
2" explosion ; 3° cible d 'un sous-marin allemand ; 
4" traitrise .. le capitaine du Cyclops etait d 'origine 
all emande ! 
Ret. : 4, 15, 17, 19, 22 , 24 , 27 , 29 , 40, 49 , 50 , 58. 

41 . Fevrler 1920 
AMELIA ZEMAN navire americain. Quitte Norfolk 
le 19 fevrie r pour HaYti. Disparu ! 
Ret. : 65 . 

42 . Avri I 1920 
STEINSUND : navire norvegien. Quitte Bordeaux le 
3 avril pour Newport News. Disparu ! 
Ref. 15, 58 , 65 . 

43 . Avril 1920 
WILLIAM O'BRIEN navire americain. Quitte New 
York le 15 avril pour Rotterdam. Envoie un message 
rad io le 18 avril et demande assistance. Sa position 
etait a 500 mi ll es a l 'est de Philadelphia. Disparu ! 
Ref. : 49 , 50, 65 . 

44 . Octobre 1920 
ALBYAN navire finlandais (generalement mentionne 
comme etant de nationalite russe; nous reprenons Ia 
nationalite inscrite dans le .. Ll oyd's Register .. ). 
Quitte Norfolk le 1er octobre pour Gothenburg (Gate­
borg). Disparu ! 
Ref. 15, 49, 5o, 58 , 65. 

45 . Octobre 1920 
SVARTSKOG navire norvegien . Quitte Newport News 
le 16 octobre pour Buenos Aires . Disparu ! 
Ref. : 15, 20. 58, 65 . 

46 . Octobre 1920 
GENERA L MORNE quitte Li sbonne le 19 octobre 
pour Terre-Neuve (Newfoundland). II n'est pas ren­
seigne dans le " Lloyd's Register "· Voir au N° 49 
General Horne. 
Ref . : 49 , 5o, 65. 

47 . Novembre 1920 
FLONINE navire norvegien. Venant probab\ement 
de Norfolk, il quitte Hampton Roads le 25 novembre 
pour une destination non precisee ! Pas de trace de 
ce navire dans le "Lloyd 's Register .. . 
Ref. : 49, 50, 65 . 

48 . Novembre 1920 
YU TE navire espagnol. Qui tte Baltimore le 14 no­
vembre pour Dunkerque. Le 17 novembre, le navire 
demande assistance et donne sa pos ition a 240 
milles au sud du Cape May (New Jersey). Disparu ! 
Ref. 15, 49 , 50 , 58, 65. 

49. Novembre 1920 
GENERAL HORNE : navire ang\ais. Quitte Catalina 
le 20 novembre pour Change Is lands. Disparu ! Pour­
rail etre le navire mentionne au N° 46. Les destina­
tions different. S'agit-il d 'une erret.ir ? 
Ref. : 65 . 

50. Decembre 1920 
FIOR INO navire norve 
25 novembre, puis Chnsl 
nation de Hampton Road 
Ref . : 65. 

51. Janvier 1921 
HEWITT : navire ameri1 
Quitte Sabine (Texas) le 
aperQu pour Ia derniere 
(Fioride), le 25 janvier. 0 
Ref. : 15, 19, 20, 49, 50, ! 

52. Janvier 1921 
CARROLL A. DEERING 
Rio de Janeiro le 2 d 
Roads (Virginia) , via La 
retrouve echoue au C! 
disparu. 
Ref. : 4, 15, 17, 19, 20, 

53. Fevrler 1921 
MONTE SAN MICHEL~ 
York le 2 fevrier pour 
par radio le 8 fi.vrier. ~ 
Ref. : 15, 49 , 50, 58, 65. 

54 . Fevrler 1921 
OTTAWA navire angl 
Port Lobos, i I se re! 
2 fevrier a destination 
est en communication 
ton Court. Disparu ! 
Ref. : 15, 49, 5o, 58, 65. 

55 . Fevrier 1921 
ESPERANZA DE LAR 
Norfolk le 2 fevrier po 
Ret. : 15, 49, 5o, 58, 65. 

56. Fevrler 1921 
CABEDELLO navire 
3 fiwrier. Disparu ! 0 
dans le " Lloyd's Regil 
Ret. : 15, 49, 5o, 58, 65 

57. 1921 
ENTINE FLORINA : 8 
Gaston cite ce naviq 
dans le • Lloyd 's Reg 
Ret. : 20, 65 . 

58 . Avril 1921 
CANADIAN MAID : na 
(et non Monte Cristo 
Chester, en Nouvelle 
Ref. : 49 , 5o, 65. 

59. 1921 
KORRINGA pas de 
cite ce cas. Pas de tr 
Ref. : 20. 65. 

60. Julllet 1921 
SW\FTSTAR : navire 
le 30 juin ; traverse le 
a Cristobal. II quitte 
Ret. : 42 , 65 . 

61 . Avril 1925 
RAIFUKU MARU n 
18 avril pour Ham 
capte par le Homer! 
du lieu de detresse. 
une violente tempt'illj 
Sa position etait : 4 
au nord des Bermu 
pres du navire japor 
car Ia mer etait 11 
sous les yeux de 1'.! 
vivant ne fut retroul 
Ref. : 4, 15, 27, 58, 5 

62. Decembre 1925 
COTOPAXI navire 
roline du Sud) le l 
1er decembre, le ~ 
l'eau dans les cale 
detresse. Disparu ! 
York Times, ecrit ~ 
subi une tempete " 
Ret. : 4, 15, 19, 20a, 

63 . 1926 
PORTA-NOCA : pe 
iles des Caraibes 
seignements precis 
Ref. : 22. 
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50. Diicembre 1920 
FIORINO navire norvegien . Quitte Copenhagen le 
25 novembre , puis Christ iana le 2 decembre a desti­
nat ion de Hampton Roads. Disparu ! 
Ret . : 65. 

51. Janvier 1921 
HEWITT navire amer icai n , t ransporteur de soufre. 
Quitte Sabine (Texas) le 20 janvier pour Boston. Est 
aper<;u pour Ia derniere lo is au nord de Jupiter Inl et 
(F ioride) , le 25 janvier. Disparu ! 
Ret. 15 , 19 , 20. 49, 5o, 58 , 65. 

52. Janvier 1921 
CARROLL A. DEERING : cinq-mf!ls americain . Quitte 
Rio de Janeiro le 2 decembre 1920 pour Hampton 
Roads (Virginie) , via La Barbade. Le 31 janvier on le 
retrouve echoue au Cap Hatteras. L'equipage avail 
disparu . 
Ret. : 4, 15, 17 , 19, 20. 22. 24 , 25. 27 , 49 , 50, 58 , 65. 

53. Fiivrier 1921 
MONTE SAN MICHELE : navire italien. Quitte New 
York le 2 fevrier pour Genes. Demande assistance 
par radio le 8 fevrier. Disparu ! 
Ret. : 15, 49, 50 , 58, 65. 

54 . Fevrier 1921 
OTTAWA navire ang lais. Apres avoi r fai t escale a 
Port Lobes , il se rend a Norfolk , qu ' il quitte le 
2 levrier a dest ination de Manchester. Le 6 fevrier, il 
est en communication radio avec le steamer Darling­
ton Court. Disparu ! 
Ret. : 15, 49 , 5o , 58, 65. 

55 . Fevrier 1921 
ESPERANZA DE LARR INAGA : navire anglais. Quitte 
Norfol k le 2 fevrier pour Reggio. Disparu ! 
Ret. t5 , 49 , 50, 58, 65. 

56. Fiivri er 1921 
CABEDELLO navire brasilien. Quitte Norfolk le 
3 fevrier. Disparu ! Ce navire n'est pas renseigne 
dans le " Lloyd's Register "· 
Ret. 15, 49 , 5o , 58 , 65 . 

57. 1921 
ENTINE FLOR INA pas de references. Seul Patrice 
Gaston cite ce navire. Aucune trace de ce navire 
dans le " Lloyd 's Registe r "· 
Ret. 20 . 65. 

58. Avri l 1921 
CANADIAN MAID navire ang lais. Quitte Monte Christi 
(et non Monte Cristo!) , port de Ha"it i, le 4 avril pour 
Chester, en Nouvelie-Ecosse. Disparu ! 
Ret. : 49 , 5o, 65. 

59. 1921 
KORRINGA pas de references. Seul Patrice Gaston 
cite ce cas. Pas de trace dans le " Lloyd 's Register " · 
Ret. : 20. 65. 

60 . Juillet 1921 
SWIFTSTAR navire americain. Quitte Los Angeles 
le 30 juin ; traverse le Canal de Panama et fait escale 
it Cristobal. II quitte ce port le 13 juillet. Disparu ! 
Ret. : 42 , 65 . 

61 . Avril 1925 
RAIFUKU MARU navire japonais. Quitte Boston ie 
18 avril pour Hambourg. Le 19 avril , un SOS est 
capte par le Homeric se trouvant it environ 70 milles 
du li eu de det resse. Le Ralluku Maru avail rencontre 
une vio lente tempete peu apres son depart de Boston . 
Sa position eta it 41'43' N et 61 °39'W, soil 700 milles 
au nord des Bermudes. Lorsque le Homeric arriva 
pres du navire japonais, il ne put lui porter secours 
car Ia mer etait trop houleuse. Le navire sombra 
sous les yeux de !'equipage du Homeric. Aucun sur­
vivant ne fut retrouve. 
Ret. : 4, 15, 27 , 58 , 59, 65 . 

62. Diicembre 1925 
COTOPAXI navire americain. Quitte Charleston (Ca­
roline du Sud) le 29 novembre pour La Havane. Le 
1er decembre, ie navire signale par radio , avoir de 
l 'eau dans les cales , mais ne lance pas d 'appel de 
detresse. Disparu ! A Ia date du 2 decembre , le New 
York Times, ecrit que Ia cote est de Ia Fioride avail 
subi une tempete " phemomenale .. . 
Ret. : 4, 15, 19, 20a, 27 , 65 . 

63. 1926 
PORTA-NOCA : petit navire it passagers reliant les 
iles des Cara'ibes et Tampa en Fl oride. Peu de ren­
seignements precis . Disparu ! 
Ret. : 22 . 

64. Mars 1926 
SUDU FFCO navire americain . Quitte Port Newark 
(New Jersey) le 13 mars pour Los Angeles. II est en 
communication radio le 14 mars, puis plus rien. Tout 
comme pour le Cotopax i, Ia tempete souffiait avec 
vio lence dans cette zone. Disparu ! 
Ret . : 4, 15, 19, 27, 49, 5o, 58, 65 . 

65. Juin 1931 
Disparition d 'un monoplan a aile haute Cu rt iss Robin. 
A bord , Herbie Pond ... trafiquant de rhum au temps 
de Ia prohibition aux Etats-Unis. Se lon Richard Wi ner, 
qui est le seul auteur it mentionner ce cas , Herbie 
Pond a le privilege d 'avoir lite le premier aviateur 
6 disparaitre officiellement dans le " Triangle ..... 
Ret . : 58. 

66 . Oclobre 1931 
STAVENGER Ia plupart des auteurs mentionne ce 
navire norvegien ; il est parfois orthographie Sta­
vanger. L.D. Kusche a longuement enquetii tant en 
Amerique qu 'en Norvege aupres des autoritiis mari­
times. Aucun navire de ce nom n 'a jamais ete porte 
manquant. II y eut bien un Stavanger, construit en 
1925, mais ii fit naufrage en 1957. II ne peut s 'agir 
du meme navire. 
Ref. : 4, 15, 20a, 27 , 65 . 

67 . Avri l 1932 
JOHN AND MARY voilier americain trouve sans 
equipage par le West Quechee, le 16 avril. Position : 
31 °29'N et 63" 29 'W. En fait , le John and Mary avail 
ete abandonne volontairement par son equipage le 
8 mars, suite it une violente explosion du moteur. 
C'est le T ide Water Associated qui prit !'equipage a 
son bard. Position du voilier lorsqu'il fut abandonne 
35' 58'N et 69"50'W. Remorque au port par le West 
Quechee, il fut remis en eta!. Malheureusement , le 
9 juillet de Ia meme annee , il fit naufrage pres du 
Cape May. Les six membres d 'equipage furent sauviis . 
Ret. : 4, 10, 27. 64 . 

68. Septembre 1935 
LA DAHAMA voilier americain trouve abandonne par 
le navire anglais Aztec , it 700 milles au nord-est des 
Bermudes. Cas pratiquement similaire au John and 
Mary. L'equi page avai l ete secouru par le navire ita­
l ien Rex. Position 37' 57'N et 51 "55 'W. L'equ ipage 
du voilier La Dahama avail souffert d 'une te mpete, et 
le voilier fut abandonne par le Rex , car il " semb lait " 
pret a cou ler. En realite , il IIotta encore ci nq jours. 
Ret. : 19, 20. 22 , 27. 

69. Diicembre 1935 
Disparition d'un biplan WACO , entre La Havane et 
l 'ile des Pins. II y avail a bord trois passagers 
cubains. Richard Winer est seul it citer ce cas. 
Ret. : 58 . 

70. Mars 1938 
ANGLO-AUSTRALIAN navire angiais. Ouitte Cardiff 
le 8 mars pour Ia Colombie Britannique. Est en com­
munication radio le 14 mars , au large de Fayal (A<;o­
res). Disparu ' 
Ret. : 4, 15, 19 , 65. 

71 . Fiivrier 1939 
P.E.C.C. : Patrice Gaston est seul a citer ce cas . 
Nous l isons qu' , en fevrier 1939, un paquebot ameri­
ca in, le Tulsa , capta les messages de de detresse 
d'u n navire qui communiquait " lei P.E.C.C. , P.E .C.C . 
Nous venons d 'etre attaquii par un sous-marin inconnu. 
SOS , SOS , SOS " · Deux navires se dirigerent aussi­
tot vers Ia source des appels qui se situai t it environ 
it 550 kilometres au sud des A<;ores .. ( ... ) Lorsqu ' iis 
arriverent sur les lieux du drame , ils ne trouverent 
rien ! 
Ret. : 20. 

72. Fiivrier 1940 
GLORIA COLITA navire anglais . Quitte Mobile le 
21 janvier pour Guantanamo (Cuba). Est trouve vide 
d 'equipage le 4 fevrier, par le Cartl gan , a 150 milles 
au sud de Mobile dans le Golfe du Mexique. Les 
canals de sauvetage manquaient. Selon le U.S. Wea­
ther Bu reau , le vent souffiai t en tempete dans cette 
region. 
Ret. : 4, 15. 19, 20. 27, 49 , 50. 

73. Mars 1941 
SANTA CLARA : navire brasi li en, const rui t en 1919. 
Quitte Hampton Roads le 10 mars pour Rio de Janeiro. 
Envoie un appe l de detresse le 15 mars. Position 
30' 48'N et 68' 42 'W. Disparu ! Richard Winer n'est pas 
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d'accord avec les renseignements fournis par Ia 
Lloyd's. Selon cet auteur le SOS aurait ete capte le 
12 mars a 09h09. Le 16 mars on aurait trouve une 
partie de Ia passerelle , un tronvon de mat et deux 
gilets de sauvetage, dont un portait le nom du navire 
disparu. 
Ret. : 15 , 58, 65. 

74. Novembre 1941 
PROTEUS : navire canadien. Quitte St. Thomas, lies 
Vierges, le 23 novembre pour Portland, Maine. Dis­
paru ! II aurait pu et re torpille par un sous-marin 
allemand , mais aucune preuve ne fut decouverte. 
Ret. : 15, 27, 50, 58 . 

75. Decembre 1941 
NEREUS navire canadien, meme type de construc­
tion que le Proteus et appartenant a Ia meme compa­
gnie Saguernay Terminals , Ltd , Ottawa. Quitte St. 
Thomas le 10 decembre pour Portland. Disparu ! 
Meme hypothese que le N• 74. 
Ret. : 15, 27, 50, 58. 

76. AoOI 1944 
ISLAND QU EEN goelette utilisee pour le transport 
des passagers entre les iles des Cara'ibes. II dispa­
rait le 5 aoOt entre Grenada et St. Vincent, avec 78 
personnes. 
Ret. : 40. 

77 . Octobre 1944 
Disparition de deux avions de !'Aviation americaine. 
Cite par Ivan T. Sanderson, source American Legion 
Magazine, June 1962. 
Ret. : 42. 

78. Octobre 1944 
RUBICON navire cubain , repere par un petit diri­
geable de Ia Marine americaine, le 21 octobre. II fut 
remorque par le Nirvana jusqu 'a Miami . Seul etre 
vivant a bord un chien. Une lois de plus, ce navire 
a dO souffrir d ' un violent ouragan qui sevit dans cette 
region du 12 au 20 octobre . II manquait un canol de 
sauvetage, probablement celui avec lequel !'equipage 
avail essays de se sauver. 
Ret. : 4, 15, 19, 20, 27, 49, 50, 58. 

79. Decembre 1944 
Disparition de cinq avions de !'Aviation americai_ne, 
a 300 milles a J'est des Bermudas . lis faisaient part ie 
d 'u n groupe de sept avions et rejoignaient les Forces 
americaines en ltalie. Un temoin, cite par Vincent 
Gaddis , signale qu'ils avaient rencontre une serie de 
phenomemes meteoro logiques etranges, qui ebranle­
rent serieusement les appareils. lis deciderent alors 
de rentrer aux Bermudas. On n'entendit jamais plus 
parler des cinq autres apparei ls. 
Ret. : 19, 58. 

80. Julllet 1945 
Disparition d'un quadrimoteur Privateer PB-4YW, Jors 
d ' un vol de routine , le 18 juillet. Recherche intense 
air-mer, sans succes. 
Ret. : 49 , 50. 

81 . Ete 1945 
Disparilion de deux bombardiers SBD Dauntless. lis 
faisaient partie d'un groupe de 12 avions. Pas de 
serieuses references pour ce cas . 
Ret. : 22. 

82. Decembre 1945 
Disparition de cinq avions torpilleurs TBM Avengers 
de Ia Marine americaine. Ce cas est considers comme 
le plus grand mystere de ! 'aviation. Get evenement 
porte parfois le nom de « Mary Celeste" du clel ... 
Tout comme pour le navire trouve abandonne, le vol 
19 des cinq avions a fait !'objet d ' une abondante lit­
terature. Nous y reviendrons en detail dans un autre 
chapitre. 
Ref. : tous les auteurs citent ce cas. 

83. Decembre 1945 
Disparilion d ' un hydravion Martin Mariner PBM , le 
5 decembre. II participail aux recherches pour re­
trouver les c inq Avengers. Ce cas sera discute en 
meme temps que le precedent. 
Ref . idem que pour le N• 82. 

84 . Decembre 1945 
VALMORE : goelette deux-mats avec un equipage de 
4 hommes. Disparail au large des cotes de Ia Caro­
line du Sud , vers le 27 decembre . 
Ret. : 15, 58. 

85. Decembre 1945 
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VOYAGER II : goelette de 21 metres avec quatre per­
sonnes a bord. Le voilier suivait le canal interieur 
de Florida et disparail sans aucune trace. 
Ret . 15 , 58. 

86. Juillel 1946 
Disparition de trois navires venant de Panama a des­
tination de La Nouvelles-Orleans. Ces cas sont cites 
par Ivan T . Sanderson. Source Doubt, N• 16, 1946, 
p . 239. Nous avons verifie le Lloyd 's Register , mais 
i l n'y a pas de navires portes disparus pendant les 
3e et 4e trimestres de 1946. 
Ret. : 42, 65 . 

87. Decembre 1946 
CITY BELLE goelette de 36 metres trouvee aban­
donnee entre Hog Cay et Sandy Cay, au sud-est de 
Miami. Se lon un journal local , Je Nassau Guardian, on 
aurait retrou ve sept survivants, mais cette nouvelle 
ne fut jamais confirmee. 
Ret. : 15, 27, 58. 

88 . Julllet 1947 
Disparit ion d 'un C-54 Superfortress de I'Armee ame­
ricaine , le 3 jui ll et. Les recherches durerent six jours, 
mais aucune trace de debris ne fut apervue. 
Ret. : 4, 15, 19, 25, 27, 37. 49 , 50. 

89. Janvier 1948 
Disparition du Star Tiger, un quadrimoteur Tudor IV 
de Ia Briitsh South American Airways. Dernier con· 
tact radio, le 30 janvier. Les conditions atmospheri· 
ques etaient exce llentes. L'avion avail quitte Santa 
Maria, Avores , et se dirigeait vers les Bermudes . Ce 
cas est considere comme un des cc mysteres •• de 
!'aviation. 
Ref. en general , tous les auteurs citent ce cas. 

90. Mars 1948 
Le 5 mars , AI Snider , celebre jockey aux Etats-Unis, 
quitte Miami a bord d 'un cabin cruiser de plus ou 
mains cinq metres. Deux amis l 'accompagnent. lis 
avaient !' intention de pecher au large de Sandy Key 
(au sud de Ia Floride) . On ret rouva le yacht flottant 
a Ia derive et couche sur babord. L'equipage avail 
disparu ... Ce que Ia legende ne mentionne pas, c 'est 
qu ' ils . pechai ent Ia nuit et qu 'un violent coup de mer 
avail heurte le bateau. Des vagues hautes de plus de 
quatre metres avaient ete observees cette nuit-lil... 
Ret. : 4, 15, 57. 

91. Decembre 1948 
Disparition le 28 decembre d 'un Dougl as DC-3, imma· 
tricule NC-16002. II avail decolle le 27 de San Juan, 
Puerto-Ri co, et faisait route vers Miami. Aucune trace 
d 'epave ne fut decouverte. L'enquete revela qu 'au 
depart dej a l 'avion avail des ennuis de batteries (in· 
suffisamment chargees). En vol, peu apres son decol · 
!age, sa radio ne portait p lus assez Join. Y eut-i l 
d 'autres ennuis par manque d 'energie e lectrique? 
La reponse fai t partie de Ia legende ... 

92. Janvier 1949 
Disparition du Star Ariel , le 17 janvier. Meme type 
d 'avion que le Star Tiger (N• 92) et appartenant ega­
lement a Ia BSAA. Vol les Bermudes - Jamaique. 
Distance 3.100 kilometres. Decelle a 08h41 . Dern ier 
contact radio a 09h32. Duree de vol : cinq heures et 
demie. Heure d 'arrivee prevue 14h10. Aucune trace 
d 'epave ne fut decouverte. Ce cas egalement reste 
un mystere. Ce type d 'av ion ne fut plus utilise pour 
le transport de passagers. 
Ref. : en general , tous les auteurs c itent ce cas. 

93 . Janvier 1949 
DRIFTWOOD cabin-cruiser de 11 metres . Quitle le 
port de Dania, pres de Fort Lauderdale , pour Bimini , 
le 14 janvier Disparu avec cinq hommes a bord . 
Ret. : 15, 58 . 

94. Juln 1950 
SANDRA : navire costa-r icain de 105 metres, construit 
en 1928. Qu itte Savannah le 5 avril pour Puerto-Cabello 
(Venezuela). Disparu ! 
Ret. : 4, 15, 22, 27 , 40, 58 , 65. 

95. Juln 1950 
Disparition d 'un DC-3 entre Maracai'bo et Kingston . 
Ce cas est signale par R. Winer . 
Ret. : 15, 58. 

96. Mars 1951 
Disparition d 'un Globemaster C-124 le 22 ou le 23 
mars. Le dernier contact radio fut etabli alors que 
l 'avion se trouvait a 800 milles au sud-ouest de l ' lr· 
Iande.. Hypothese retenue : l 'e.xplosion . A noter que 

Ia Jegende situe I 
du " Triangle •. 
Ret . : 4, 15, 19, 25, 

97. Novembre 1951 
SAO-PAULO cui 
Apres une longue 
guerre fJt vendu i 
Le 20 mars, il qui~ 
remorque par le I 
vembre, Ia flotille 
res . Au soir, un vE 
remorque cassere~ 
marqueurs perdirer 
Bustier, on n'obsa 
avail disparu . H) 
!'Atlantique , il a~ 
separe des remor~ 

98. Decembre 1952 
MELANIE SCHULl 
septembre 1952. 
second voyage, I 
Mobile (Go lfe duj 
fer. Derniere po 
58•20'N et 9•33'W 
a 23 heures. Le 
connaitre sa posi 
nisees. On retrol 
cotes des iles H 
ainsi qu 'une vaste 
de sa disparitioq 
avait ete signalel 
navire se serait I 
repartition de Ia 
N• 109. 
Ret. : 5, 56. 

99. Fevrler 1953 
Disparition d'un 
II avail quitte 11 
Terre-Neuve. II E! 
a 359 milles a l 'e 
les au nord des 
135 km/h sevissa 
ment , l'appel de 
et l 'on ne retrou 
Ref. : 4, 15, 19, 

100. Octobre 1954 
Disparition d'un 
tellation de Ia 

L'avion decolle 
Station, Marylan 
Afrique . II devai 
res, il y eut ur 
trouvait alors a 
Les recherches 
fut trouve. 
Ret. : 4, 15, 19, 

101. Novembre 1954 
Disparition d'un 
Cherry-Point , C 
tionne uniquemE 
Ret. : 20. 

102. Novembre 1954 
Disparition d'u~ 
Marine america 
bimoteur, sign 
Pas de details, 
rition. 
Ret. : 20. 

103. Decembre 1954 
SOUTHERN DIS 
1944. Quitte le 
kilometres au ~ 
tination de Bul 
le 5 decembre 
New York Tim 
I; Anacoslla I' au 
Charleston, Cl 
commencerent 
nue : naufragl 
Tullahoma­
de sauvetage 
Ret. : 15, 27, 

104. Janvier 1955 
HOME SWEEli 
les Bermudas 
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Jlle a 08h41 . Dernier 
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14h10. Aucune trace 
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11 metres. Quitte le 
Jderdale, pour Bimini, 
1 hommes a bard . 

e 105 metres, construit 
ril pour Puerto-Cabello 
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C-124 le 22 ou le 23 
io ful etabli alors que 
s au sud -ouest de l' lr­
'explosion. A noter que 

Ia legends situe ! 'accident en mars 1950 et au nord 
du • Triangle •. 
Ret. : 4, 15, 19, 25 , 27, 37 . 

97. Novembre 1951 
SAO-PAULO : cuirasse brasilien construit en 1910. 
Apres une longue carriere • pacifique .. , ce navire de 
guerre fdt vendu a Ia British Iron Steel Corporation . 
Le 20 mars, il quitta Rio de Janeiro pour I'Angleterre , 
remorque par le Bustier et le Dexterlous. Le 4 no­
vembre , Ia flotille se trouvait au sud-ouest des A~o­
res . Au soir, un vent violent se leva et les !ignes de 
remorque casserent. La nuit Iomba et les deux re­
morqueurs perdirent le cuirasse de vue. Au radar du 
Bustier, on n 'observa aucun echo. A l 'aube , le navire 
avail disparu. Hypothese : livre aux fureurs de 
!'Atlantique, il aurait sombre peu apres avoir ete 
sepanl des remorqueurs. 

98 . Decembre 1952 
MELANIE SCHULTE : navi re allemand , construit en 
septembre 1952. Quitte Narvik (Norvege) pour son 
second voyage , le 17 decembre , a destination de 
Mobile (Golfe du Mexique). Cargaison : minerai de 
fer. Derniere position , le 21 d<kembre a midi : 
58•20'N et 9"33 'W. Un dernier contact radio fut etabli 
a 23 heures. Le 22 decembre, le navire ne fit pas 
connaitre sa position et les recherches furent orga­
nisees. On retrouva quelques epaves le long des 
cotes des iles Hebrides (au nord de I'Angleterre), 
ainsi qu 'une vaste tache d 'huile sur les lieux supposes 
de sa disparition. Celie nuit-la, une forte tempete 
avail ete signalee dans cette zone. Hypothese : le 
navire se serait brise en deux suite a une mauvaise 
repartition de Ia cargaison. Voir egalement le cas 
N• 109. 
Ret. : 5, 56. 

99 . Fevrler 1953 
Disparition d 'un British York Transport le 2 fevrier. 
II avail quitte les A~ores et se rendait a Gander, 
Terre-Neuve. II envoya un SOS alors qu ' il se trouvait 
a 359 milles a l 'est-sud-est de Gander ... et a 900 mil­
les au nord des Bermudes ! Des vents de plus de 
135 km/h sevissaient dans cette zone. Malheureuse­
ment, l 'appel de detresse s' interrompit brusquement 
et l 'on ne retrouva aucune epave , ni survivants. 
Ret. : 4, 15, 19, 25 , 27, 58. 

100. Octobre 1954 
Disparition d'un quadrimoteur Lockheed Super Cons­
tell ation de Ia Marine americaine, le 30 octobre. 
L'avion decolle a 21h39 de Patuxent River Naval Air 
Station , Maryland , a destination de Port Lyautey en 
Afrique. II devait taire escale aux A~ores . A 23 heu­
res , il y eut un dernier contact radio : l 'avion se 
trouvait alors a 350 milles des cotes du Maryland . 
Les recherches durerent quatre jours, mais rien ne 
tut trouve. 
Ret. : 4, 15, 19, 27, 49 , 5o, 58. 

101. Novembre 1954 
Disparition d 'un bimoteur, a 38 milles au sud-est de 
Cherry-Point , Caroline du Nord. Ce cas est men­
tionne uniquement par Patrice Gaston . 
Ret. : 20. 

102. Novembre 1954 
Disparition d ' un chasseur a reaction Skyknight de Ia 
Marine americaine. II etait parti a Ia recherche du 
bimoteur, signale au n• 101 . 
Pas de details, seul P. Gaston cite ce cas de dispa­
rition . 
Ret. : 20. 

103. Decembre 1954 
SOUTHERN DISTRICT : navire americain construit en 
1944. Quitte le 2 decembre Port Sulphur (cent !rente 
kilometres au sud-est de La Nouvelle-Orleans) a des­
tination de Bucksport (Maine). Dernier contact radio , 
le 5 decembre. Position : 24"N et 83•30'W. Selon le 
New York Times du 15 decembre, un autre navire, 
I 'Anacostia l 'aurait aperC(u le 7 decembre au large de 
Charleston , Caroline du Sud. Les recherches ne 
commencerent que le 11 decembre. Hypothese rete­
nue : nautrage. Le 2 janvier 1955, un navire - le 
Tullahoma - repecha au sud de Ia Floride, un gilet 
de sauvetage portant le nom du navire disparu. 
Ret. : 1s, 27, s8, 65. 

104. Janvier 1955 
HOME SWEET HOME : goelette de 20 metres. Quitte 
les Bermudas le 13 janvier avec sept personnes a 

bord. Destination : Antigua (Petites Antilles) . II tut 
porte d isparu le 27 janvier. La goelette ne fut jamais 
retrouvee , ni ses occupants. 
Ret. : 15, 58 . 

105. Septembre 1955 
CONNEMARA IV yacht d 'environ 23 metres . II est 
trouve abandonne et sans equipage , le 26 septembre, 
par le petrolier Olympic Cloud. Position : 31 •41 'N et 
60•19'W (environ 150 milles au sud-est des Bermudas). 
Pris en remorque par le petrolier, Ia ligne cassa et 
le yacht sombra. Ces precisions turent telegraphiees 
par le capitaine it son armateur. Dix ans plus tard, 
le proprietaire du Connemara IV ecrivit a Richard 
Winer (59 , pp . 57-59) et lui signala que le yacht , en 
1955, etait a quai a La Barbade. II avail rompu ses 
amarres le 22 septembre apn)s le passage d 'un oura­
gan . II avail done derive SANS equipage a son bord , 
et trouve tel quel par le petrolier. 
Ret. : 4, 15, 19, 27, 40, 58, 59. 

106. Avril 1956 
Disparition d 'un B-25 recon vert! en avian-cargo civil , 
le 5 avril. Position non precisee : a l 'est d 'Andros, 
i les Bahamas. 
Ret. : 4, 15. 

107. Novembre 1956 
Disparition le 9 novembre d 'un hydrav ion Martin 
• Marlin » P5M de Ia Marine americaine. Dernier con­
tact radio a 20h30. Position : a 352 milles au nord 
des Bermudes. A 20h51 , le navire liberien Captain 
Lyras lance un SOS et signale qu 'un avian en !Iamme 
a ete aperC(u . Ensuite , a 21h15, le meme nav ire si­
gnale avoir entendu une violente explosion. Des re­
cherches importantes furent organisees, mais sans 
resultat. 
Ret. : 4, 15, 19, 27 , 49 , 50, 58. 

108. Janvier 1958 
REVONOC : cotre americain de 13,5 metres. II d is­
parait entre Key West et Miami dans Ia nuit du 
31 decembre au 1er janvier. Des vents violents se 
sont dechaines au sud de Ia Floride vers cette pe­
riode . Seul un dinghy de 2,5 metres fut retrouve a 
65 kilometres de Miami. 
Ret. : 4, 15, 22, 27, 40, 58. 

109. Avril 1960 
ETHEL C : navire libanais, construit en 1943. Quitte 
New York pour Hampton Roads. Cargaison fer de 
nicuperation . Ivan T. Sanderson est le seul auteur 
a mentionner ce cas . Source : Long Beach, Press­
Telegram , 16 april 1960. Selon le • Lloyd 's Register .. , 
ce navire a sombre le 16 avril au large des cotes de 
Ia Virginie , suite a un glissement de sa cargaison . 

110. 1962 
EVANGELINE : voilier de 16 metres. Disparait entre 
Miami et les Bahamas. Ce cas est cite par Charles 
Berlitz. L'auteur ne nous donne pas plus de rensei­
gnements. 
Ret. : 4. 

111. 1962 
WINDFALL : goelette de 17 metres. Disparait au large 
des Bermudes ... Ce cas est egalement cite par Berlitz 
sans autre precision. 
Ret. : 4. 

112. Janvier 1962 
Disparition d 'un ravitailleur KB-50 de Ia Force 
Aerienne americaine , le 8 janvier. L'avion ava il de­
colla a 11h17 de l 'aeroport de Langley, Virginie , a 
destination de Lajes, AC(ores . Selon Vincent Gaddis 
(19, p . 235) Ia tour de controle de Langley reC(ut des 
signaux tres taibles emanant du KB-50 et cela , peu 
apres son decollage . D'apres d 'autres auteurs (Winer, 
58 , p . 50) Ia tour capta un signal de detresse delorme. 
Si l 'on se refere aux journaux cites par L.D. Kusche , 
le Virginian Pilot et le New York Times, l 'avion aurait 
donne sa position peu apres midi. II se trouvait a 
250 milles a l 'est du Cap Charles. Aucun ennu i ne tut 
alors signals. Lorsque le KB-50 n'arriva pas a J'heure 
prevue aux Avores , c'est-a-dire 18h59, les recherches 
commencerent. Elles ne donnerent aucun resultat. 
Ret. : 4, 15, 19, 22, 27 , 49, 5o, 58. 

113. Avril 1962 
Disparition d 'un bimoteur Piper Apache en route vers 
Nassau (iles Bahamas). Ce cas est cite pour Ia pre­
miere lois par Godwin , ensuite repris par Berlitz et 
Adi-Kent Thomas Jettrey. Selon ces auteurs , le pilate 
aurait ete en contact radio avec Ia tour de controle 
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de Na~sau. L.D . Kusche a demande des renseigne­
ments au " Nassau International Airport " qui n'avait 
jamais entendu parter de ce cas de disparition. 

Ret. · 4, 20a, 24, 27. 
114. Fevrier 1963 

MARINE SULPHUR QUEEN navire americain , cons­
truit en 1~44. Quitte Beaumont (Texas) le 2 tevrier a 
destination de Norfolk. Le dernier contact radio avec 
ce navire· le situait a 26''40'N et 88°W. II a disparu 
sans avolr envoye un SOS. Sa disparition ne fut 
signalee que le 7 fevrier. De nombreux debris furent 
retrouves, dont une plaque portant le nom a demi 
efface du navire. Hypothese retenue : une formidable 
explosion aurait desintegre le Marine Sulphur Queen. 
Ret. : 4, 6, 15 , 19, 21 , 40, 58 , 59 , 65. 

115. Julllet 1963 
SNO' BOY bateau de peche , de ·i•3 metres , parti le 
2 juillet de Kingston (Jamai·que). Seton certains au­
teurs , il y aurait eu entre 40 et 55 personnes a bard . 
Est porte disparu le 4 juillet. Seton les t res nombreux 
debris recueilli s tors des rech erches , il semble que 
le Sno 'Boy surcharge fut pris dans une tempete . II 
se serait alors brise sur les recifs de Pedro Bank. 
Ret. : 4, 6, 15, 19, 21 , 58. 

116. Aout 1963 
Disparition le 28 aoOt de deux ravitailleurs stratosphe­
riques KC-135s . Dernier contact radio a midi , neuf 
cents mille au nord-est de Miami. Des recherches 
importantes furent organisees cinquante avions et 
trente-six navires y participenent. On ne retrouva pas 
de survivants mais des debris et objets ayant appar­
tenu aux deux apparel Is. Hypothese retenue une 
collision entre les deux avions, qui effectuaient 
ensemble une mission de routine. 
Ret. : 4, 6, 15. 19, 21. 49, 50, 58. 

117. Septembre 1963 
Disparition le 22 septembre d 'un C-132 Cargomaster , 
tors d 'un vol entre Dover (Delaware) et les A9ores . 
Les recherches durerent jusqu 'au 25 septembre. On 
ne retrouva ni survivants , ni epaves. 
Ret. : 4. 15 , 49 , 5o. 

118. 1964 
DANC ING FEATHER ketch de 12 metres, disparu 
entre Nassau et Ia Caroline du Nord . Seul Charles 
Berlitz mentionne ce cas de dispar iti on. 
Ret. : 4. 

119.- 1964 
CRYSTAL yacht ou navire de peche disparu corps 
et biens. . mais retrouve en juillet 1968 par le dra­
gueur Sturd y de Ia Marine americaine. En realite 
l'epave flottait entre deux eaux... Richard Winer est 
le seul a citer ce cas de " revenant "· 
Ret. : 58. 

120. Janvier 1964 
ENCHANTRESS yacht de 18 metres , construit en 
1925; equipe d 'un radio-goniometre et d 'une rad io 
VHF. Quitte Charleston le 10 janvier pour St . Thomas. 
Le 13 janvier, les Gardes-cotes captent un appel de 
detresse : le yacht se trouvait dans un coup de vent , 
a 150 milles au sud-est de Charleston. On ne retrouva 
ni le yacht , ni !'equipage. 
Ret. : 4, 22. 

121 . Ju in 1965 
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Disparition d 'un C-119 Flying Boxcar de !'Aviation 
americaine. L'av ion avait decolle le 5 juin a 19h47 
de Homestead Air Force Base, a destination de 
Grand Turk . A 23h25, les Gardes-cotes etaient averti 
de sa disparition et les recherches commencerent 
aussit6t . El les furent arretees le 10 juin, mais le 
17 aoOt, le journal Miami News annonyait que le 
Diligence, aviso des Gardes-cotes , avait retrouve 
plusieurs objets portant le matricule 2860, celui du 
C-1 19 (cite par R. Winer) . 
En 1973, on parla pour Ia premiere lois de !' inter­
vention d 'OVNI. Lorsque le C-119 disparut, les astro­
nautes James McDivitt et Ed White (Gemini 4) obser­
verent un objet vo lant non identifie au-dessus des 
Caraibes. L.D. Kusche a ecrit a J. McDivitt afin de 
lui demander confirmation de cet evenement. L'astro­
naute lui repondit sincerement ... j 'a i vu reelle­
ment ce que certaines personnes appellant un OVNI. 
Je pense qu ' il est important de bien comprendre que 
les lettres 0 V N I sont les abreviations de Objet 
Volant Non ldentifie. L'objet que j'ai vu reste non 
identifie. Cela ne veut pas dire que ce soit un vehi-

cute spatial venant d ' une planete lointaine de I'Uni­
vers. Cela ne veut pas dire non plus que ce n 'est pas 
un vehicule spatial. Cela veut simplement dire que 
je vis quelque chose en val que ni moi ni personne 
fut capable d ' identifier "· 
Ret. : 4. 15, 21. 50, 58. 

122. Octobre 1965 
EL GATO : catamaran de 13.70 metrEjS. II disparut 
entre l 'il e de Grand Exuma et Great tna,g'ua (Bahamas) , 
vers le 29 octobre. On ne retrouva n1 l'epave ni le 
navigateur. 
Ret . 15, 58. 

123. Novembre 1966 
SOUTHERN CI TIES remorqueur america in de vingt 
metres. Quitte Freeport (Texas) le 29 octobre a 
23h45, a destination de Tuxpan, Mexico. Le remor­
queur trainait une peniche de soixante-quatre metres 
de long. L'armateur du Southern Cit ies ne re9ut de 
rapport de position , ni le 2, ni le 3 novembre ... et les 
reche rches commencerent aussitot. Le 5 novembre, 
Ia peniche fut retrouvee avec une cargaison intacte. 
Du remorqueur on ne retrouva que quelques epaves, 
qui furent identifiees. 
Ret. : 4, 49 , 50. 

124. Janvier 1967 
Disparition le 11 janvier d 'un Chase YC-122, entre 
Fort Lauderdale - Hollywood International Airport et 
l'ile de Bimini . On retrouva quelques epaves, mais 
on ne put determiner pourquoi l 'avion s'etait ecrase 
en mer. 
Ret. : 4, 15, 21 , 42. 58. 

125. Janvier 1967 
Disparition le 11 janvier d 'un " petit " avian entre 
Cozumel et le Honduras. Sa disparition ne fut vrai­
ment signalee qu 'au bout de quatre jours. 
Ref . 1s, 21, s8. 

126. Janvier 1967 
Disparition d 'un Beechcraft Bonanza, le 14 ou le 
15 januvier, au large de Key Largo (Sud de Ia Flo­
nde) . 
Ret. 15, 21 , 58. 

127. Janvier 1967 
Disparition d 'un P1per Apache , le 18 1anv1er entre 
Sa!l Juan et St. Thomas. Un voyage de 70 mllles, a 
peme une heure de val ... Les recherches ne commen­
cerent que neuf heures apres l 'heure d'arrivee prevue. 
On ne retrouva ni survivants , ni epaves. 
Ret. : 15, 58. 

128. Mal 1968 
Un petit " bateau " de 4,80 metres est retrouve aban­
donne dans le Golfe du Mexique.. Ce cas est cite 
par Ivan T. Sanderson . Source Vincent Gaddis, 
communication personnelle a l 'auteur . 
Ret. : 42. 

129. Octobre 1967 
Disparition d ' un bimoteur entre Great lnagua et 
Puerto-Rico .. Deux personnes etaient a bard : le 
couple Guzman. Voir egalement le N" 145, septembre 
1969. 
Ret. : 15 . 

130. Decembre 1967 
WITC HCRAFT cabin-cruiser de 7 metres. A disparu 
le 24 decembre , a un mille au large de Miami Beach. 
Un contact radio , a 21 heures, demandait assistance 
aux Gardes-Cotes. Mais ceux-ci ne retrouverent ni le 
yacht, ni les deux hommes qui etaient a son bord . 
Ret. : 4, 15, 22, 24, 21. 42, 58. 

131. Mal 1968 
CAROL DIANE bateau mouche utilise couramment 
sur les Grands Lacs. Rachete par Ia vi ll e de Hampton, 
Virginia , ce bateau fit un long voyage a partir de 
Cleveland, Ohio , jusqu 'a Newport News. Ensuite, il 
d isparut entre sa derniere esca le et son nouveau 
port d 'attacne Hampton. On retrouva une bouee 
de sauvetage ,ainsi qu 'une plaque portant son nom, 
mais aucune trace de ! 'equipage. 
Ret. : 24. 

132. Mal 1968 
SCORPION : sous-marin atom ique americain , disparu 
le 21 mai , au sud-ouest des Ayores. Cinq mois plus 
tard , le 28 octobre , le sous-marin etait localise par 
Ia Marine sovietique ... A l 'aide de cameras, le navire 
de recherche Mizar, put prendre 12.000 photographies 
du sous-marin qui servirent a l 'enquete. 
Ret. : 4, 22 . 21. 44, 49 , 50. 
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Julllet 1968 
Disparition d 'un avian (de tourisme ?) entre Grand 
Bahama et Ia Floride . Une seule reference pour ce 
cas Ivan T . Sanderson. Source communication 
personnelle a ! 'auteur, le 30 juillet 196e. 
Ref . : 42. 
Octobre 1968 
ITHACA ISLAN D : navire li berien , construit en 1947. 
Qui tte Norfolk , Virginie , le 1er octobre a desti nation 
de Manchester. Le 8 octobre, il donne sa position · 
45°N et 36°47'W. Un dernier contact est etabli le 
11 octobre a midi , ensuite ce navire disparait sans 
traces. 
Ref . : 4, 15 , 42 , 65. 
Mars 1969 
Disparition le 23 mars d 'un bimoteur Beechcraft 
ent re Ki ngston (Jama'ique) et Nassau . Ce JOUr-la un 
avian militaire canad ien survo lait les Bahamas. II 
capta un appel de detresse provenant du Beechcraft. 
Seton Richard Winer, l 'avion manquait d'essence . Les 
reche rches furent poursuivies jusqu 'au 27 mars. Lars 
des recherches on trouva l'epave d 'un autre av1on 
sur une ile a 30 milles au nord-est de Cuba . On ne 
retrouva pas le Beechcraft , ni ses occupants , et l 'on 
ne put determiner d'ou provenait l'epave echouee sur 
l ' ile. 
Ret. : 50 , 58 . 
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Juln 1969 
Disparition le 6 (7 ?) juin d 'un Cessna 172 entre 
Georgetown (iles Exumas) et Grand Turk . II y ava1t 
a bard une infirmiere de 24 ans , Caroline Gosc1o et 
son passager . L'avion decolla de Georgetown a 
16h40. A 19h35 le radio de Ia tour de contrOie de 
Grand Turk re9ut un message de l 'avion. L' infirmiere 
signalait que son equipement de rad1o-gon1ometne 
ne fonctionnait plus et qu 'elle s 'eta1t perdue. Elle 
signalait ega lement qu 'elle survo lait deux iles, ma1s 
celles-ci sembl aient desertes. Au m~me moment, pour­
tan!, de nombreuses personnes aper~urent l'avion 
qui volait en ccrcle. A 20h22, un dern1er message fut 
capte : • Je n 'ai plus d 'essence . Je tombe "· On ne 
retrouva ni l 'avion , ni ses occupants. 
Ret. : 15, 5o, 58. 
Ju l llet 1969 
Le navire anglais Maplebank s1gnale avo1r aper~u le 
1er jui ll et, un bateau de 18 metres, flottant qull le en 
l 'air. Position : au large des cotes africaines. 
Ret. : 4, 6, 27 , 58 . 
Julllet 1969 
VAGABOND . le yacht a moteur suedois Golar Frost 
signale avoir trouve le Vagabond , un sloop de six 
metres, appartenant au navigateur solitaire Peter 
Wallin. Tout etait en ordre a bard du petit voilier , 
mais le navigateur avail disparu. Date 2 juillet. 
Ret . : 4, 6, 27 . 58 . 
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139. Julllet 1969 
Le navire anglais Cotopaxi stgnale avotr rencontre 
un yacht de 10,50 metres, navtguant au ptlote auto­
matique. L'equipage ne se montra pas .. . ou alors il 
n'y avail p lus personne a bord. Date : le 4 juillet. 
La position exacte ne fut jamais connue. 

Ref. : 6, 21. 58. 
140. Juillet 1969 

Le 8 juille"l, ie navire anglais Hellsoma signalait avoir 
trouve un yacht de 11 metres a Ia derive . La position 
ne fut jamais donnee. 
Ret. : 6, 27 , 58. 

141. Juillet 1969 
TEIGNMOUTH ELECTRON : trimaran de 12,50 metres 
appartenant au navigateur so l itaire Donald Crawhurst . 
II participait a une course autour du monde sans 
esca les. II leva l 'ancre de Teignmouth le 31 octo­
bra 1968. Le 23 juin 1969, et en principe sur son 
chemin de retour , Crowhurst fit savoir, par radio , 
qu ' i l etait encalmine a 700 mi ll es au sud-ouest des 
A9ores . Le 10 juillet , le navire anglais Picardy trouva 
le trimaran abandonne. Posit ion . 33°11' et 40°28'W. 
Le 26 juillet , l 'enquete revela que Crowhurst n 'avait 
jamais quitte I'Atlant ique depuis les huit mois qu'il 
etait en mer. Les messages qu ' il envoyait regulie­
rement pour donner ~a position etaient ... faux ! Pr is 
de remords , Crowhurst avail pris Ia decision de se 
jeter a Ia mer. Ce qu ' il fit le 1er juillet a 11 heures 
20 minutes et 40 secondes.. . Ces precisions furent 
retrouvees dans son livre de bord . 
Ret. : 6, 21, 49, 5o, 58 . 

142. Aoilt 1969 
BRENDAN THE BOLT : vo ilier de six metres, appar­
tenant au navigateu r solitaire Bill Verity. Le 21 aoOt, 
on signalait sa disparition , a 400 milles au nord-est 
de Puerto-Rico. Le 14 septembre, le vo ili er et son 
capitaine accostent a l'ile de San Salvador .. . 
Ret. : 21 , 49. 

143:-A"oilt 1969 
Robert Charroux cite Ia disparition de deux avions­
petroliers. Ce sont les deux KC-135 (voir le N• 116), 
disparus le 22 aoOt 1963. 
Ret. : 6. 

144. Septembre 1969 
Disparition d ' un bimoteur entre Great lnagua et San 
Juan de Puerto-Rico. II y avail deux personnes a 
bord : le couple Guzman . Voir le N• 131 . Nous 
n'avons pu determiner laquelle des deux dates est 
exacte. 
Ret. : 50, 58. 

145. Octobre 1969 
KEELA ou TEQUILA : bateau disparu le 27 octobre 
dans Ia baie de Floride. Un seu l appel de detresse 
fut capte par les Gardes-C6tes de Miami. On ne 
retrouva pas ce bateau .. La disparition des troi s 
personnes (un coup le et leur enfant) qui etaient a 
bord ne fut jamais signalee. 
Ret. : 58. 

146. Novembre 1969 
SOUTHERN CROSS : yacht americain trouve aban­
donne le 4 novembre, a environ 10 milles au nord-est 
de Cape May, New Jersey. 
Ret. : 15, 49 , 50. 

147. Avril 1970 
MILTON IATRIDIS : navire de nationalite non prect­
see, disparu entre La Nouvelle-Orleans et Capetown 
(Afrique du Sud) .. . Nous n 'avons pas pu verifier le 
" Lloyd 's Register of Shipping "· 
Ref. : 4, 15. 

148. Aoilt 1970 
Disparition d 'un Antonov 22 de !'aviation sovietique. 
II avai l a son .bord 18 hommes d 'equipage et 40 ton ­
nes de medicaments destines aux sinistres du Perou . 
Ce cas est cite par J .-P. Schirch dans Ia revue 
" Nouvelles Vues "· Nous n 'avons pu trouver confir-
mation. de ce cas . Ref. : 46. 

149. Novembre 1970 
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JILLIE · BEAN : cabin cruiser de 13 metres. Quitte 
Miami le 15 novembre a destination de Andros 
(Bahamas) . Est considere comme disparu, le 26 no­
vem bre. Des recherches sont organisees, mais en 

vain : on ne trouve aucune trace du yacht. Et pour­
tan!, le 28 novembre, le Jlllle Bean rentre au port . 
L'equipage ignorait qu 'on les recherchait. 
Ref. : 21 . 

150. 

151 . 

152. 

153. 

154. 

155. 

156. 

157. 

158. 

159. 

Novembre 1970 
Disparition , le 16 novembre , d 'un Piper Comanche, 
entre West Palm Beac h et Ia Jama"ique. 
Ref . : 21 . 
Avril 1971 
ELIZABETH : navire america in . Quitte Port Everglades 
le 3 avril pour le Venezuela . Dernier contact , le 5 avril. 
Position : au large des Bahamas . Richard Winer est 
le premier a mentionner ce cas. Ni le navire, ni 
l 'armateur (!'Or inoco Shipping Company de Paterson , 
New Jersey) n 'ont pu eire identifies. 
Ref. : 15 , 21, 58. 
Juillet 1971 
Disparition , le 26 juillet , d 'un avion de tourisme avec 
quatre personnes a bord . Les occupants faisaient un 
vol entre Cura9ao et La Barbade. lis lancerent un 
appel de detresse et qu'i ls se posaient en mer. On 
ne retrouva aucune trace de l 'avion et de ses occu­
pants. 
Ref. : 5o, 58. 
Septembre 1971 
Disparition le 10 septembre d ' un chasseur a reaction 
F4 Phantom II. II decolla a 08h05 de Ia base aer ienne 

de Homestead et son vol fut normalement suivi et 
contr61e sur ecran radar . Lorsque I 'avion se trouva 
a 85 milles au sud-est de Miami , il disparut comple­
tement sur l 'ecran des technicians qui suivaient le 
vol. Les recherches commencerent aussit6t , mais 
sans resu ltat. 
Ref. : 15, 50, 58. 
Octobre 1971 
CARIBE . navire Iiberian , construit en 1945. Quitte 
Barranquilla (Colombie) le 9 octobre a desti nation de 
Santo Domingo (republique Dominicaine). Dernier con­
tact , le 10 octobre a midi . Hypothese reten ue : le 
navire aurait ete attaque, puis conduit a Cuba. Mal­
gre de nombreuses tentat ives (les dernieres daten! de 
janvier 1974), aupres du gouvernement cuba tn, cette 
hypothese ne fut nl confirmee , ni dementia. 
Ret. : 15, 21 , 50, 58 , 65 . 
Octobre 1971 
" Disparition " d ' un av ion-ca:go. quadrimoteur Super 
Conste ll ation .. . mais cette lots, II y eut des temoms. 
Le 20 octobre , l 'avion, qui transportait des quartiers 
de breufs congeles, survola le navire de recherches 
oceanographiques R/V Discoverer. Ce derni er effec­
tuait des sondages sous-marins a environ 13 mill es 
au sud de l'i le Great lnag ua. A peine l 'av ion avait-i l 
depasse le navire qu'il s 'abattit en mer, deux milles 
plus loin. En quelques minutes, le navire fut sur les 
lieux. On ne retrouva pas Ia moindre epave de 
l 'avion, ni aucun corps; ni meme Ia moindre tache 
d ' huile; seul un quartier de breuf flottait sur Ia mer .. . 
Ret. : 50, 58. 
Octobre 1971 
LUCKY EDU R bateau de peche de 7,5 metres. II 
avail quitte Brooklyn le 26 octobre avec troi s hommes 
a bord . Le 27 octobre, les Gardes-c6tes le retrou­
verent vide, au large de Atlanti c Highland s, New 
Jersey. On ne sui jamais ce qu ' il arriva aux troi s 
hommes. 
Ret. : 15, 49 , 50. 
Decembre 1971 
IXTAPA : cabin cruiser de 16 metres. Parti de Cozu­
mel (Mexique), il devait arriver a Marathon , dans les 
Keys , le 25 decembre. Des recherches furent organi­
sees et se poursuivirent jusqu 'au 28 decembre. On 
retrouva alors Ia cabi ne du bateau . Hypothese : il 
aurait ete aborde Ia nuit par un navire de haute mer. 
Ref. : 50, 58 . 
Fevrier 1972 
V.A . FOGG : navire-petrolier america in , construit en 
1944. Quitte Freeport le 1er fevrier a destination de 
Houston . II " disparut " a environ 50 milles de Ia cote , 
dans des fo nds de moins de 45 metres (Golfe du 
Mexique) . L'epave fut retrouvee , ainsi qu ' un certain 
nombre de corps . Hypothese : le navire sombra 
suite a une explosion . 
Ret. : 21. 49, 50, 58, 65. 
Octobre 1972 
Disparition , le 21 octobre, d 'un avion des Flamingo 
Airlines . II avail decolle de Bimini pour une desti ­
nation qui ne fut jamais connue. . 
Ref. : 15. 
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160. Mars 1973 
NORSE VARIANT : navire norvegien , construit en 
1965. Quitte Norfolk le 21 mars a destination de Ham­
bourg . Le 22 mars le navire lance un SOS. Sa posi ­
tion etait 38°N et 72°24 'W. Le navire coulait suite 
a une violente tempete qui aurait arrache plusieurs 
ecouti lles. L'eau avait aussitot envahi le navire. On 
retrouva un seul survi vant ! 
Ret. : 4, 27 , 50, 65 . 

161 . Mars 1973 
ANITA : navire norvegien , construit en 1966, identique 
au Norse Variant. II quitte Newport News le 21 mars 
a destination de Brame. Un dernier contact radio fut 
etabli le 22 mars a 02.30 GMT. Le navire a dO se 
trouver dans Ia meme tempete que le Norse Variant , 
mais il ne put vraisemblablement pas lancer de SOS. 
On retrouva u ne bouee de sauvetage appartenant a 
I'Anita. 
Ref . : 4, 1s. 22, 21 , 40, so. 6s. 

162. Mars 1973 
DEFIANCE : yacht de 26,5 metres. Quitte le port de 
Puerto Plata (republique Dominicaine) le 29 mars a 
destination de Port-au-Prince. Le 23 mars, il est 
aperc;:u au large de Ha"iti . Selon Ia police locale, le 
voilier semblait abandonne. Les recherches se pour­
suivirent jusqu 'au 25 mars, mais on ne parvint plus 
a le retrouver. 
Ref. :so. 

163. Avril 1973 
Di sparition , le 7 avril , d 'un hors-bord de 4,25 metres 
dans le Golfe du Mexique .. . 
Ret. : so. s8. 

164. Avril 1973 
Disparition , le 19 avril , d 'un hors-bord de 5,50 metres, 
au large de Ia cote ouest de Ia Floride. 
Ref . : so . s8. 

165. Mal 1973 
Le 17 mai on retrouve un hors-bord de 6,40 metres 
vide , pres du Cape May, New Jersey. 
Ret. : 50. 

166. Mal 1973 
Disparition , le 15 mai , d 'un avian de tourisme NAVION 
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16 entre West Palm Beach et Freeport (Bahamas). Les 
recherches lurent abandonnees le 29 mai. On ne re­
trouva pas l 'avion et ses deux occupants. 
Ref . : so. s8. 

167. Juin 1973 
Berlitz signale Ia disparition d ' un Cessna 180 avec 
deux personnes a bard. II s'agit , en realite , du meme 
avian que le cas precedant No 166. 
Ret. : 4. 

168. AoOt 1973 
Disparition , le 10 aoOt, d 'un avian Beechcraft Bo­
nanza, entre Fort Lauderdale - Hollywood International 
Airport et Marsh Harbor (Great Abaca). Les recher­
ches furent suspendues le 13 aoOt. La seule epave 
que l 'on retrouva fut un radeau pneumatique ouvert, 
mais non gonfle ... 

Ret. : so. 58. 
169. Decembre 1973 

Disparition, le 21 decembre . d 'un avian de tourisme 
au large de Bimini . On ne retrou va ni l 'avion , ni ses 
occupants. 
Ref. : so. s8. 

170. Decembre 1973 
SEA BOY II . cabin cruiser de 15,5 metres. II avait 
quitte Freeport (Bahamas) le 20 decembre a destina­
tion de Nassau . En route , il rencontra une forte 
houle et des vents de 47 km/h. On retrouva le bateau 
coule par douze metres de fond , mais aucune trace 
des passagers. 
Ref . : so. 58. 

171. Fevrler 1974 
Disparition , le 22 fevrier , de l 'aeronaute Thomas Gatch 
a bard de l 'aerostat Light Heart, a environ 800 milles 
au sud-sud-ouest des Ac;:ores , et a 950 milles a l'ouest 
de l 'ancien Sahara espagnol. 
Ref. : 4, 24, so. 

172. Avril 1974 
SABA BANK : yacht de 16 metres. Quitte Nassau le 
10 mars pour un voyage improvise. II etait attendu le 
8 avril a Miami, mais il n'etait pas au rendez-vous ... 
Les recherches commencerent le 10 avril. Le Saba 
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Bank etait equipe de taus les appareils electroniques. 
tels que radar , radios VHF et FM , etc. Aucun appel 
de detresse ne fut lance. On ne retrouva pas le Saba 
Bank et son equipage. 
Ret. : 15, 24, 50, 59. 

173. Janvier 1975 
GULF STREAM . navire de recherches oceanographi­
ques. II disparut le 20 janvier au large de Boothbay 
Harbor (Maine). On retrouva des bouees et des cein­
tures de sauvetage, mais aucun survivant. 
Ret. : 50. 

174. Avril 1975 
DAWN : chalutier a crevette, de 22 metres , pechant 
a l 'est de Florida Keys. II a ete vu pour Ia derniiHe 
lois, le 22 avril. 
Ret. :59. 
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Nouvelles internationales 

Les OVNI du Perou 

Nous repetons souvent que !'Amerique du Sud est 
le veritable " continent de predilection des OVNI » , 

et il est vrai que cette partie du monde est parti­
culierement visitee par ces phenomenes etranges 
et qu 'elle est riche d'observations tres importantes. 
Certains se seront cependant poses Ia question : 
" Mais pourquoi n'y a-t-il que des cas bresiliens 
ou argentins qui sont publies ? "· Et il est vrai 
que Ia quasi-totalite des informations ufologiques 
se rapportant a /'Amerique du Sud sont des cas 
originaires du Bresil ou de /'Argentine . 
L'explication de cet etat de fait est simple. Si 
nous pub/ions presque uniquement des informa­
tions des deux pays cites, c 'est parce qu'il y existe 
de nombreux groupements comparables a Ia 
SOBEPS avec qui nous pouvons correspondre et 
echanger des nouvelles. Pourtant Jes autres· pays 
du continent sud-americain sont tout aussi visites 
que Je Bresil et !'Argentine , et le Perou , plus parti­
culierement , est Je theatre d'evenements utologi­

ques remarquables . 

Grace a des contacts personnels , nous nous som­
mes assures Ia collaboration de Mme Zizi Ghenea , 
journaliste a Lima , qui nous a fait parvenir une 
premiere " Jivraison " de nouvelles peruviennes in­
teressantes qui n'ont fait , jusqu'a present, /'objet 
d'aucune publication en Europe. Nous esperons 
que vous serez sensibles a cette exclusivite de 
/'information , d'autant plus que les cas rapportes 
sont riches en details pour /'etude du phenomene 
OVNI. Nous tenons a remercier Mme Ghenea de 
sa collaboration avec lnforespace et pour toutes 
les observations etonnantes qu'elle ne manquera 
pas de nous signaler. 

A une quaranta ine de kilometres de Cuzco, non 
lo in de Ia route qu i mene a I'Urubamba, Ia « Valle 
Sagrado ,. (Vallee Sacree) des Incas, se trouve 
un beau petit lac, le Huaypo. De forme plus ou 
moins triangulaire , il a une longueur d 'environ 
deux kilometres , et il est entoure de roseaux de 
haute montagne qui s'avancent d 'une vingtaine de 
metres dans l'eau. Les OVNI semblent parti culie­
rement apprecie r cette region de haute altitude 
(pres de 4 000 metres), dans un cadre poignant 
de sol itude et qu i ne manqu e pas de grandeur 
avec ses lo intains horizons montagneux. 

C'est general ement Ia nuit (apres 18 h 00 et jus­
que 06 h 00) que les phenomenes OVNI ont lieu. 
Notons que les memes phenomenes se deroulent 
egalement non loin de Ia, au-dessus d 'un autre 
petit lac situe pres d 'une mine abandonnee. Les 

observations consistent surtout en des OVNI qui 
s'enfoncent ou sortent de l'eau, des phenomenes 
qui se sont repetes a de nombreuses reprises dans 
tout le Perou , mais surtout dans I'Ocean Pacifique 
(cote est du pays , dans Ia partie sud} . Pour en 
revenir a Ia '' laguna de Huaypo " • il faut ajouter 
qu 'outre des objets , on observe souvent des phe­
nomenes lumineux inexpliques, aucune usine ou 
habitation n'exis tant aux alentours. Dans cette 
region deserte, seuls les rares voyageurs qui em­
pruntent Ia route national e qu i passe a proxim ite 
du lac ont pu rapporter les phenomenes decrits . 

Le dern ier en date de ces evenements insolites eut 
lieu le dimanche 3 aoOt 1975 et fut observe par 
deux ingenieurs de Ia Societe Nationale d'Eiec­
tricite, Electro Peru, qui revenaient de Ia Vallee 
Sacree de I'Urubamba. II etait environ 01 h 00 du 
mati n, quand le temoin qui ava it pris place a 
co te du chauffeur vit , a hauteur du lac, un rayon 
lum ineux qui sortait des roseaux qui borden! les 
berg es. Les ingenieurs arreterent aussitot leur vo i­
ture et constaterent alors que le faisceau lum ineux 
(qu 'ils decrivirent comme un " rayon laser ») etait 
dirige vers une montagne situee en face, le Hua­
nacaure. Le rayon partait obliquement pour abou­
tir vers Ia moitie de Ia montagne. Sa couleur etait 
orange-rougeatre et il donnait !' impression d 'un 
tube de neon , comme s'il s 'agissait de " lumiere 
solide ,. ou " coh erente " · Parfoi s, le faisceau se 
raccourcissait, comme tranche net, ce qui renfor­
<;:a it encore cette impression de ca ractere " so­
lide ., de Ia lumiere emise. 
Soudain l' intensi te de Ia couleur augmenta et le 
" tube de lumiere ,. prit une teinte rouge incan­
descent. C'est a ce moment que le faisceau eclaira 
un objet en form e de sphere qu i paraissait etre 
pose sur une saillie de Ia montagne, a mi-chemin 
entre le bas et Ia crete. De Ia route, les temoins 
estimerent le diametre de I'OVNI a cinquante me­
tres . Quand Ia couleur rouge s' intensifiait, l'objet 
qui etait d'un blanc argente ou quelquefois dore, 
devenait lui-aussi rougeatre et su r sa surface, il 
apparai ssait des rai es verticales foncees qui d is­
para issaient des que le rayon se raccourcissait 
et devenait plus pale. Fait curieux, chaque fo is que 
ce faisceau lumineux revenait en arri ere, les ca­
nards qui ont elu domicile dans les roseaux me­
naient un vacarme terrible et des qu ' il s 'allongeait 
en direction de Ia montagne, ces oiseaux rede­
venaient instantanement si lencieux ... 
Apres une dizaine de minutes de tels va-et-vient, 
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un second rayon s'alluma a partir du lac et s'ar­
reta assez loin de l'autre, un peu plus bas. Quel­
ques secondes plus tard , un autre OVNI, de Ia 
meme forme et avec les memes caracteristiques 
que le premier, fit son apparition et le meme spec­
tacle, variations de l:t teinte du rayon , apparitions 
et disparitions successives de bandes verticales 
foncees a Ia surface de l'objet, raccourcissement 
et allongement du faisceau , se repeta. L'unique 
difference residait dans le fait que ce second 
objet stationnait dans l'air alors que le premier 
etait pose contre Ia montagne. 
Durant pres de deux heures, les ingenieurs 
d 'Eiectro Peru observerent ces phenomenes etran­
ges qui se repetaient sans cesse. Ce n'est que 
vers 03 h 00 du malin que, transis par le froid qui 
regne a cette altitude (1) , accables par le sommeil 
et completement ahuris par ce qu 'ils venaient de 
voir, ils deciderent de rejoindre Cuzco. Derriere 
eux le spectacle continuait. 
Les deux temoins insistent sur le fait que les 
deux rayons de « lumiere " partaient bien de Ia 
lagune en direction de I'OVNI et non !' inverse, 
comme il a pu etre constate dans certains cas. 
Leur impression est que les raccourcissements et 
allongements successifs des faisceaux, le tout 
accompagne d 'une variation de Ia couleur de ce 
rayon , constituaient une sorte de message se re­
petant a intervalles reguliers et emis a destination 
des OVNI qui repondaient peut-etre par Ia suc­
cession de bandes verticales sombres qui appa­
raissaient alors a leur surface. Les temoins preci­
sent encore qu 'on voyait clairement l'ombre des 
roseaux se projeter sur Ia rive du lac chaque fois 
que les rayons se raccourcissaient. 
Ce n'etait d'ailleurs par Ia premiere fois que Ia 
•• laguna de Huaypo >> etait le theatre de pheno­
menes OVNI. Ainsi , en 1974, a Ia fin du mois de 
novembre, un paysan don! Ia hutte se trouve un 
peu en surplomb par rapport au lac, fut brusque­
men! reveille au mil ieu de Ia nuit (2) par les aboie­
ments de ses chiens et les grognements de sa 
truie. Comme cette derniere etait prete de mettre 
bas, le paysan crut que le moment etait arrive et 
se leva precipitamment. II sortit de Ia hutte qui 
lui sert d 'habitation et vit au meme moment une 

1. II ne faut pas ou blier que le Perou se trouve dans I'M ­
misphin e sud et qu 'au mois d 'aoOt, on est en p lein 
hiver austral 

2. Ce temoin ri e possedant aucune montre ou reveil, ce 
« mi l ieu de Ia nu it , est fort su jet il caut ion. Le temo i­
gnage du jeune garc;:on permet pluto! de f ixer !'observa­
t ion il Ia f in de Ia nu it, juste avant l'aube. 
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,, boule de feu " legerement aplatie qui survolait 
son terrain a grande vitesse et se dirigeait vers 
le lac selon une trajectoire parfaitement horizon­
tale. Quand cette sphere fut arrivee a peu pres au 
milieu du lac, elle plongea brusquement dans 
l'eau. Le bruit de Ia gerbe d 'eau fut parfaitement 
entendu par le temoin malgre Ia distance, car a 
cet endroit le silence de Ia nuit est total et de 
plus l'air raretie dO a !'altitude facilite le deplace­
ment des andes sonores. Ce qui est remarquable, 
c'est que Ia •• boule de feu , s'est precipitee dans 
l'eau en suivant une courbe a angle droit. 

Ce temoignage fut confirme par un jeune garc;:on 
qui , au meme moment, se trouvait sur Ia route qu i 
conduit a Ia hutte du paysan. Ce garc;:on d 'environ 
14 ans travaille pour le compte du premier temoin 
et quitte son domicile en pleine nuit pour rejoindre 
le lac Huaypo d istant de quelques kilometres , un 
long trajet qu 'il effectue toujours a pied . Ce nou­
veau temoin a lu i aussi vu une •• boule de feu ,, 
dans le ciel , precisement au moment ou celle-ci 
amorc;:ait son changement de direction a angle 
droit. II ne put cependant confirmer Ia chute dans 
le lac, car de l 'endroit ou il fit son observation, 
celui-ci est invisible. Les deux temo ins s'accordent 
egalement sur les dimensions de I'OVNI , qu 'ils 
comparent a '' Ia maison du premier epicier qu 'on 
trouve en arrivant a Cuzco "• c 'est-a-d ire que Ia 
sphere aurait eu un diametre d 'environ six metres. 
Notons enfin que si Ia description generale du 
phenomene fait penser a une meteorite (boule 
de feu) , cette hypothese doit etre rejetee en raison 
de Ia t rajectoire •• anormale » que I'OVNI a suivi. 
Et sur ce point, les deux temoins sont formels : 
Ia sphere est arrivee du cote de Ia montagne 
Huanacaure, s'est avancee vers le lac, et puis 
s'est brusquement ,, laisse tomber dans l'eau ». 

Deux annees auparavant, au mois d'avril 1972, un 
ancien president de Ia Cour de Justice de Cuzco 
revenait lui-aussi de I'Urubamba en empruntant Ia 
route qui passe a proximite du lac Huaypo. II avail 
rec;:u Ia visite de quelques amis arrives d'Espagne, 
et accompagnes d 'autres personnes de Cuzco, ils 
avaient entrepris cette excursion vers Ia Vallee 
Sacree des Incas. Le groupe etait constitue de 
quatre voitures et de dix-sept personnes dont 
deux enfants. 

Juste avant d'arriver a hauteur du Huaypo, vers 
20 h 00, d'un seul coup et simultanement les 
moteurs des quatres vehicules s'arreterent. Une 
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grande inquietude s'empara des excursionnistes 
et les quatre conducteurs aides de cinq ou six 
personnes qui etaient descendues des voitures se 
mirent a examiner les moteurs et a commenter ce 
qui s'etait passe. Brusquement, ils entendirent 
un Ieger bourdonnement en direction du nord et 
aussit6t apres , un disque faisait son apparition 
dans le ciel. L'objet venait de derriere les monta­
gnes et son diametre, suivant les estimations des 
temoins , devait etre compris entre dix et quinze 
metres. 
Avec une vitesse assez grande, !'objet se dirigea 
obliquement et en ligne droite en direction du 
lac et il s'y est englouti , cette immersion etant 
plut6t lente. La couleur du disque etait bleu-ar­
gente et il etait entoure d'un halo orange. Chose 
curieuse, apres !' immersion de I'OVNI , l'eau du lac 
se teinta de Ia meme couleur orangee a l'endroit 
de !' impact. Ce n'est que deux ou trois minutes 
plus tard que les moteurs purent se remettre en 
marche au grand soulagement des excursionnistes 
qui etaient plut6t effrayes. Cette observation fut 
longuement commentee a Cuzco et meme a Lima, 
quand les touristes espagnols s'y rendirent pour 
repartir vers !'Europe. 

Enfin , pour clore cette serie de phenomenes inso­
lites dont le cadre fut Ia « laguna de Huaypo ••, 
nous signalerons un cas qui se deroula un samedi 
soir, en 1967; son protagoniste fut un com­
merc;:ant de Cuzco qui se rendait dans sa propriete 
pres de I'Urubamba pour y passer le week-end 
et qui eut ce soir-la Ia plus grande surprise de 
sa vie. 

II etait environ 21 h 00 et le ciel etait plut6t cou­
vert. Roulant en voiture sur Ia route qui Ionge le 
lac, le temoin se trouvait a l'un des sommets du 
triangle que forme le Huaypo, a environ cinquante 
ou soixante metres des berges, quand tout a coup, 
Ia aussi, le moteur de son vehicule s'arreta. Muni 
d'une lampe de poche, le commerc;:ant sortit aus­
sitot et leva le capot de Ia voiture pour verifier 
les circuits et tenter de les reparer. C'est a ce 
moment qu 'une violente lumiere eclaira tout le 
secteur et qu 'un bruit tres distinct d'eau ruisse­
lant vint du lac. 

Le temoin vit alors un objet disco'ldal sur sa droite ; 
ce dernier venait de sortir de l'eau et stationnait 
maintenant a une altitude d'environ cinquante 
metres. L'objet avail , selon le temoin , pres de huit 
metres de diametre, un eclat metallique avec des 
reflets verdatres et il y avail plusieurs « hublots •• 

dont il ne put preciser Ia forme (ronde ou ovale). 
Au-dessus, on apercevait une sorte de coupole qui 
tournai! lentement. 
Bient6t, l'objet partit a grande vitesse en prenant 
de !'altitude et en passant de !'autre cote de Ia 
route, a Ia verticale du temoin. La coupole tournai! 
alors tres rapidement et au fur et a mesure que 
l'objet prenait de Ia vitesse, cette partie lanc;:ait 
comme des eclairs lumineux de couleurs alternees, 
tant6t verts, tanto! oranges. Quand I'OVNI se fut 
eloigne,le temoin rentra dans sa voiture et quel­
ques minutes plus tard, le moteur fonctionnait a 
nouveau. Ce temoignage est evidemment unique, 
mais il faut remarquer que le Huaypo etant plus 
proche de Cuzco que de I'Urubamba, le commer­
c;:ant decida de rebrousser chemi n et de retourner 
a Cuzco ou il raconta immediatement sa mesa­
venture. 

Voila quelques incidents majeurs dont Ia « laguna 
de Huaypo ,. fut le theatre et qui sont confirmes 

par de nombreux temoins. Si les OVNI «marins •• 
ou « sous-marins>> sont rares, il faut bien dire 
que ce site des Andes semble etre un lieu parti­
culierement privilegie pour ce genre de pheno­
mene. Pourquoi et s'agit-il d 'une base permanente, 
cela est une autre question. 

Zizi Ghenea. 

TRES IMPORTANT 

Afin d'aider notre tresorier, nous vous prions de 
bien vouloir tenir compte de ce qui suit. 

Le montant de toute commande de livres est a 
verser exclusivement a notre compte bancaire 
no 210-0222255-80. 

Les autres operations : inscriptions. guide de l'en­
queteur, photos ou dias se feront exclusivement 
sur notre CCP no 000-0316209-86. 

Nous vous demandons de bien vouloir tenir comp­
te de ce changement afin de faciliter Ia tache de 
notre tresorier qui, benevolement, se charge de Ia 
comptabilite de Ia SOBEPS. Nous vous rappelons 
egalement que pour Ia France et le Canada, les 
paiements doivent se faire uniquement par mandat 
postal international ou par transfer! bancaire (ne 
pas envoyer de cheque). 

15 



' depuis 1931 (me­
s le sommet des 
ivement des cou­
de cristaux d 'am­
nonium cristallise, 
de cristaux puis, 
Plus bas, l'aug-

·ession (evaluee a 
ser l'hydrogeme a 

1enne variant de 
JeS a + 30.000°C 
Jsphere constituee 
1iter offre l'aspect 
, c'est-a-dire, dont 
1terne sont restees 
le developpement 
·es de conversion 

depuis longtemps 
mes parce qu 'elle 
:t particulier, com-

de puissants si ­
d'onde superieure 

, autre chose qu 'un 
ble, un vortex at-
11ents qui l'entou­
unique, et Pioneer 
1, beaucoup mains 

as tres bien com­
ls points de com-
1 maitriser les con­
I n'en va peuHHre 
1tellites jupiteriens. 
1ede qui , avec un 

densite moyenne 
'une veritable pia­
our etre fixe, l'en­
l SEPS ; ce qui est 

Franck Boitte. 

Nos enquetes 

24 heures de Ia vie d'un OVNI 

II n'est pas certain que les trois observations qui 
vont suivre concernent bien un meme OVNI. La 
plupart du temps le phenomene observe fut fugitif 
ou observe de tres loin. Neanmoins, ces cas illus­
trent a merveille ce qu 'on recueille comme te­
moignages pour une seule journee, c'est-a-dire 
qu 'a cote d 'observations dites « mineures ... il est 
de temps en temps question d'un phenomene plus 
rapproche. 

Ce fut d 'abord a Houtain-le-Val , a quelques kilo­
metres a l'est-sud-est de Nivelles, que dans Ia 
soiree du lundi 10 decembre 1973, on signala le 
premier passage d'un OVNI. II eta!! 21 h 55, et M. 
Gouverneur se trouvait dans Ia courette a l'arriere 
de sa maison. Soudain il eut son attention attiree 
par une source lumineuse en direction de l'ouest, 
assez bas dans le ciel (15° d'elevation) . II crut 
d'abord qu ' il s'agissait d 'un avian en flammes, 
puis comme le phenomene suivait une trajectoire 
approximativement orientee dans sa direction, il 
constata rapidement qu'il n'en etait rien . La di­
mension de Ia source lumineuse etait nettement 
inferieure a Ia pleine lune, sa forme etait plus ou 
mains ovale et elle etait de couleur rouge. Le 
temoin compare cette apparition a un gros feu 
rouge de voiture americaine. Horm is cette lumiere, 
il ne distingua aucun objet dont celle-ci aurait pu 
faire partie. Toutes les deux ou trois secondes, 
des eclairs bleutes etaient emis par Ia source lu­
mineuse qui suivait une trajectoire rectiligne en 
survolant silencieusement le village a une altitude 
que le temoin compare a celle d 'un petit avian de 
tourisme. La vitesse etait constante, et aucune 
trainee ne fut visible. L'observation dura trois ou 
quatre minutes au maximum , et le phenomene 
disparut en s'eloignant vers l'est. 

La deuxieme observation eut lieu quelques heures 
plus tard , non loin du centre de Frameries , a 
7 km environ au sud-ouest de Mons, en plein 
Borinage. Le mardi 11 decembre 1973, comme 
chaque malin , Mme F.D., 54 ans, s'etait levee de 
bonne heure, un peu avant 05 h 00. La rue ou elle 
demeure relie le centre du village a ses proches 
faubourgs et est bordee de petites maisons der­
riere lesquelles on trouve toujours un charmant 
jardinet. En cette mi-decembre, le soleil n'etait 
pas encore leve et par Ia fenetre de sa cu1s1ne, 
Mme F.D. pouvait apercevoir un ciel degage ou 
quelques etoiles brillaient. La lune n'etait pas 
visible de cet endroit (Ia fenetre de Ia cuisine 

donne su r le jardin , vers le nord-ouest). le vent 
etait quasiment nul et le temps tres sec. Jusqu 'a 
05 h 30, en vaquant a diverses occupations, Mme 
F.D. avail ecoute !'emission religieuse protestante , 
sur les antennes de RTL, et pour !' instant elle 
s'etait mise a l'ecoute des dernieres nouvelles du 
bulletin d'information : il etait pres de 05 h 45. 

Alors qu 'elle etait occupee a l 'evier, situe juste 
en dessous de Ia petite fenetre , Mme F.D. aperc;:ut 
une vive lueur. lnterloquee, elle se precipita aus­
sitot dehors pour voir ce qui pouvait bien embra­
ser le ciel de cette fac;:on . Arrivee au bord de Ia 
pelouse de son jardin, elle vit alors qu 'un vaste 
dome lumineux, d'un jaune sans eclat, comme 
zebre de barres sombres , passait lentement devant 
elle, a une altitude estimee a douze metres. Le 
nombre de barres sombres etait de quatre ou cinq, 
et sous l'engin, une serie de petites lampes rou­
ges et bleues clignotaient a un rythme lent, une 
phase (eclairement + extinction) durant environ 
deux secondes. Devan! l'objet, il y avail comme 
deux phares puissants qui eclairaient d'une lumiere 
blanche une zone situee au-dessus des toils 
(ceux-ci n'etaient pas illumines) . 

Lentement, l'objet, qui avail une longueur d'envi­
ron onze metres, se deplac;:a sans bruit derriere le 
jardin, a une distance comprise entre 50 et 60 
metres du temoin . II glissa alors par-dessus les 
toits des maisons voisines et Mme F. D. le perdit 
de vue. Dehors l'obscurite retomba et Ia nuit 
s'acheva sans qu 'aucun autre phenomene vienne 
Ia troubler. Mme F. D. rentra alors dans sa cuisine 
ou Ia radio fonctionnait normalement et elle con­
tinua de preparer le cafe du malin . Vers 05 h 55, 
elle manta en porter une tasse a son mari qui 
dormait encore et elle le reveilla en lui racontant 
son aventure du petit malin. 

Mme F. D. s'interessait aux OVNI bien avant son 
observation , ou plus exactement, elle s' interessait 
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aux "soucoupes volantes , . La nuance est impor­
tante, car pour elle, c 'etait Ia forme du disque 
qu 'elle voyait liee de maniere constante aux 
OVNI. L'objet qu 'elle venait d 'observer n'etait done 
pas une "soucoupe volante" puisqu'il s'agissait 
d'un corps plutot ovo"ide. Aussi , elle ne s' inquieta 
pas outre mesure de son observation et ce n'est 
que plusieurs mois plus lard qu 'elle en fit part 
a Ia SOBEPS. 
Avant de quitter Frameries, il faut encore preciser 
que le lieu d'observation est situe a 400 metres au 
sud-ouest du site desaffecte d'un ancien charbon­
nage (I 'Agrappe). mais qu 'on ne trouve plus aucune 
mine importante dans les environs immediats. 
L'objet fut observe a une elevation de 20°, il fut 
d'abord visible face au nord et il se deplat;:a en­
suite selon une trajectoire rectiligne orientee du 
nord-ouest vers le sud-est. L'observation dura ainsi 
une quarantaine de secondes. 
Quittons le Borinage et retrouvons-nous non loin 
de Bruxelles, environ douze heures plus lard. 
Dilbeek est une petite commune situee a quelques 
kilometres a peine du centre de Ia capitale, mais 
qui a su cependant conserver un certain caractere 
rural. L'endroit est calme et Ia nu it qui vient deja 
de tomber a plonge le quartier ou resident M. et 
Mme Z. dans une obscurite quasiment totale . 
Le temps est reste calme et frais toute Ia journee, 
et le ciel nocturne est particulierement degage. 
Mme Y. Z., 48 ans, et ses deux enfants, Pierre et 
Sylvie, ages respectivement a l'epoque de 18 et 
17 ans, attendaient le retour de leur mari et pere 
pour le repas du soir. La presse avail beaucoup 
parle de !'apparition de Ia " fameuse " comete 
Kohoutek , et avail notamment annonce qu'elle se­
rait visibl e ce soir-la. Aussi , Mme Y. Z. se mit a 
sc ruter le ciel des que Ia penombre s' installa et 
que ses occupations menageres le lui permirent. 

Vers 18 h 30, alors qu 'elle passait devant une porte­
fenetre qui donne vers !'ouest-nord-ouest, Mme 
Y. Z. vit qu 'une grosse etoile blanche tres brillante 
etait apparue dans le ciel a une elevation d'envi­
ron 45°. Motivee par Ia comete Kohoutek, elle crut 
d'abord qu'il ne pouvait en aucun cas s'agir du 
phenomene celeste attendu . Elle alia prevenir ses 
enfants qui etudiaient au premier etage, et ensem­
ble, ils continuerent !'observation. Brusquement, 
apres plusieurs minutes d' immobilite, le disque 
lumineux parut basculer et finit par ne plus presen­
ter qu 'une tranche aux extremites de laquelle bril­
laient comme deux points lumineux rougeii.tres. 
Alors , ce phenomene s'eleva lentement dans le 
ciel en se dirigeant vers le nord-est , et apres quel­
ques secondes d 'ascension , il disparut a une vites­
se vertigineuse. Une dizaine de minutes s'etaient 
ecoulees depuis le debut de !'observation. 
S'agissait- il du meme objet que celu i observe par 
Mme F. D. a Frameries, tot dans Ia matinee, ou 
que celui visible a Houtain-le-Val Ia veille dans 
Ia soiree? II est difficile, sinon impossible , de le 
preciser. II reste Ia similitude de forme : ovo"ide vu 
de pres et disco"ide a plus longue distance, et 
encore Ia presence de points lumineux clignotant. 
S' il s' agit reellement Ia de trois observations d'un 
meme OVNI sur une periode de vingt-quatre heu­
res, il ne fait pas de doute que d'autres temoins 
ont dQ assister a ces evolut ions, meme si appa­
remment celles-ci ne furent que nocturnes. Pour 
repondre positivement a Ia question posee plus 
haut , il conviendrait done avant tout le recueillir 
d 'autres temoignages. Dans l'etat actuel du dos­
sier, on ne peut dire s' il s'agissait d 'un objet 
unique ou de trois phenomenes independants. 

Enquetes et texte de 
Michel Bougard et Robert Thiry. 

Le prochain congres « OVNI » de Poi1iers 
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Ce sont les 16 et 17 juin prochains que se tiendra a Poitiers le deuxieme congres ufologique 
qui reunira les plus grands specialistes de Ia question. 
Places sous Ia direction et !'animation de Jean-Claude Bourret, les travaux de ces deux jour· 
nees seront essentie!lement consacres a Ia presen1ation des dernieres informations et etudes 
des principaux chercheurs invites. Des a present nous pouvons vous assurer de Ia participation 
du professeur A. Meessen et de Ia SOBEPS a ce congres international. Nous engageons vive· 
ment tous ceux qui auraient !'occasion d'y assister de ne pas manquer cet important evene· 

ment. 
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Un OVNI au-dessus de Jette 

Tout comme a Frameries, une autre observation 
rapprochee d 'un objet avec faisceaux lumineux eut 
lieu deux ans plus tard dans !'agglomeration 
bruxelloise. 

Situee au nord-ouest de Ia capitale, Ia commune 
de Jette regroupe principalement des quartiers 
residentiels a plus ou mains forte densite de popu­
lat ion. L'evenement s'est egalement passe un 
mardi , le 9 septembre 1975, non loin de I' Eglise 
Notre-Dame de Lourdes. Bien que le ciel fut , ce 
soir-la, legerement nuageux, on apercevait quel­
ques eto i les, par contre Ia lune n'etait pas visible. 
II etait environ 21 h 00, quand Mme Delgouffe, qui 
se trouvait chez elle, remarqua, assez pas dans le 
ciel, un rayonnement lumineux d'un ec lat particu­
lierement vif. Elle etait sur Ia terrasse arriere de 
son appartement situee au troisieme etage en train 
de suspendre du linge a secher, lorsque son atten­
t ion fut attiree par deux faisceaux de lumiere emis 
par un objet gris de forme elliptique qui su ivait 
une trajectoire orientee du nord-ouest vers le sud­

est. 

Jusque Ia on aurait pu croire qu'il s'agissait d 'un 
avian , taus feux al lumes, qui se dirigeait vers 
l'aeroport de Zaventem. Mais apres quelques 
instants d 'observation, le temoin devait constater 
qu 'il se trouvait en presence d'un phenomene bien 
etrange. 

Continuant sa progression dans le plus grand 
silence, l'objet survolait Ires lentement les toils 
des maisons voisines a mains de 15~ d 'elevation. 
Cette altitude etait tellement Iaibie que Mme Del­
gouffe le vit Ires nettement passer entre elle et le 
clocher de l'eglise Notre-Dame de Lourdes bien 
eclaire par les reverberes de l'avenue Charles 
Woeste . Lars de l'enquete ce detail permit, par 
compara ison, d'estimer Ia taille de l'objet qui de­
vail etre de deux metres environ. L'aspect exterieur 
etait mat et de couleur terne, les contours etaient 
bien nets et il semblait solide. Le temoin ne 
remarqua aucun mouvement de rotation ou de 
balancement. II n'y avail pas de trainee et aucune 
aureole lumineuse ne l'entourait ; seuls deux puis­
sants faisceaux de lum iere d'un blanc intense 
etaient projetes horizontalement dans le sens de Ia 
marche. Toutefois ces « phares "• comparables a 
ceux d 'une voiture, n'etaient pas diriges vers le 
bas et n'eclairaient pas les toils des maisons du 
quartier. Bien que Ires brillants, ceux-ci n'etaient 
pas eblouissants. 
Apres avoir depasse Ia tour de l'eglise, l'objet 

commen<;:a a s'elever Ires legerement. II incurva sa 
course en decrivant un arc de cercle d 'environ 
180° et en effectuant cette trajectoire courbe, les 
deux " phares •• balayerent le ciel nocturne. II se 
rapprocha tellement en arrivant a mains de qua­
rante metres de Mme Delgouffe, que celle-ci , prise 
de panique, crut qu 'elle al lait etre kidnappee. Puis 
brusquement , il disparut presque instantanement 
en une ascension fulgurante, ne laissant derriere 
lui qu 'une lueur rouge qui s'estompa en quelques 
instants. Cette disparition soudaine fut accompa­
gnee d'une ch intement tres sonore evoquant un 
bruit de succion , tel un evier qui se vide, comme 
devait le declarer le temoin . 
Comme c 'est le cas dans un nombre important 
d 'observations, nous nous trouvons, une lois enco­
re , en presence d'un phenomene qui n'a ete aper<;:u 
que par une seule personne et bien que cette 
derniere semble avoir fait part de son experience 
le plus objectivement possible, le seul element 
acreditant cet evenement est Ia bonne foi de 
l'observatrice, aucun autre temoignage n'etant 
connu et pouvant recouper ce recit. 

Robert Thiry. 

Ces deux temoignages (Frameries et Jette) seront 
inseres dans un catalogue actuellement redige par 
Claude Bourtembourg et Alice Ashton. Get ouvrage 
qui compte deja plus de 130 references tente de 
reunir taus les cas d 'observations de par /e monde 
faisant etat d 'objets emettant des faisceaux /umi­
neux leis que des rayons courbes, tronques, non 
dispersifs , etc .. . Les auteurs de cette recherche 
ont deja consulte les principales revues et /es 
meilleurs ouvrages relatant ces observations parti­
culitues, toutefois ils seraient heureux d'obtenir de 
Ia part de lecteurs d' lnforespace, des informations 
generalement non reprises dans Ia litterature ufo­
logique de large diffusion . 

Service librairie 

Le dernier numero de Ia revue << Historia >>, hors 
sene, no 46, est entierement consacre au pheno­
mene OVNI. Bien documentes, les divers articles 
qu 'on peut y lire tentent de faire le point de Ia 

question . 
Ce numero de 128 pages peut nous etre comman­
de au prix de 75 FB, ce montant devant etre vire 
a notre compte bancaire n° 210-0222255-80. 
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Le dossier photo d'inforespace 
lpameri, Bresil, 8 mai 1966 
Mesa, Etats-Unis, 11 novembre 1972 

Lorsqu 'on examine avec attention 
certaines photographies, on peut 
parfois decouvrir d 'assez surprenan­
tes similitudes qui meritent d'etre 
soulignees. Si le present dossier est 
double c'est justem:snt dans le but 
de comparer deux photos qui furent 
prises a des epoques differentes, 
l'une en Amerique latine et !'autre 
en Amerique du nord. 

II y a quelques annees deja, je re­
cevais d 'un de mes correspondants 
d'outre-Atlantique, une photo en 
couleur prise en 1966 a lpameri au 
Bresil (1) , malheureusement peu de 
renseignements accompagnaient ce 
document, aussi fut-il simplement 
classe faute d'avoir de plus amples 
informations. Plus tard , six photo­
graphies realisees en 1"972 aux 
Etats-Unis devaient me parvenir et 
je fus immediatement frappee par 
une ressemblance etonnante avec 
!'objet aperc;:u six ans auparavant en 
Amerique du sud. 

lpameri (67) 

Le dimanche 3 septembre 1967, dans 
!'emission " The Voice of America "• 
I'Agence Officielle d ' lnformation des 
Etats-Unis (USIA) diffusait sur les 
andes un programme inhabituel 
ayant pour titre : " Mystere dans le 
ciel >>· Plusieurs personnalites scien­
tifiques bien connues etaient reunies 
autour du micro : Edward U. Con­
don, J. Allen Hynek, James E. Me 
Donald, Donald H. Menzel ainsi que 
Richard Hall, directeur adjoint du 
NICAP. 

Au cours de cette emission l'ani­
mateur, M. Van Swor, presenta au 
public un temoin, M. James Pfeiffer, 
directeur d'une societe d'aviation, 
qui raconta ce qu 'il vit l'annee pre­
cedente lors d'un voyage d'affaire 
au Bresil. 

1. lpameri est situe dans I'Etat de Goias 
a environ 230 km au sud de Brasilia. 
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Dans l'apres-m idi du dimanche 8 mai 1966, en com­
pagnie d'un ami , M. Pfeiffer etait en promenade 
a mains de 15 km au nord de Ia vi lle. Les deux 
hommes s'etaient arretes dans un petit restaurant 
en bordure de Ia riviere lpameri lorsque le com­
pagnon de l'industriel americain aper<;:ut soudain 
un objet etrange qui survolait les arbres de Ia 
berge opposee. Selon James Pfeiffer « if planait 
sur place durant quelques instants puis, brusque­
men!, i/ s'avan<;:a vers /e sud en direction de Ia 
baie. Arrive au fond de celle-ci, sans ralentir et 
sans s' incliner, !'objet vira a angle droit et s'eloi­
gna vers /'ouest. Apres avoir parcouru une courte 
distance toujours a Ia meme altitude et a Ia meme 
vitesse, if effectua un brusque changement de cap 
qui le ramena vers nous. A ce moment if ralentit 
et manreuvra comme s'il cherchait un endroit pro­
pice pour se poser. L'objet commen<;:a alors a 
descendre, if semblait bien qu'i/ voulait atterrir 
parmi /es arbres. II ne restait plus qu'une vue sur 
le film de mon appareil photo /nstamatic et avant 
que /'engin ne toucha Ia cime des arbres, je pris 
mon dernier cliche " · 
L'objet volant' avait une forme comparable a un 
diamant taille , d 'une largeur approximative de 
23 m et partiellement de couleur orange. Selon 
une autre source, le temoin aurait encore declare 
que l'objet emettait un son module, alternative­
men\ grave puis aigu, mais suffisamment bruyant 

· pour attirer au dehors le personnel du restaurant. 
Cette photo fut publiee dans le magazine ameri-

68 

cain " Ll FE " du 28 octobre 1966. Toutefois ce cli­
che n'aurait ete diffuse qu'en Amerique car en 
consultant les « LIFE , de Ia Bibliotheque Royale 
a Bruxelles et ceux de Ia " Librairie americaine "• 
il ne m'a pas ete possible de retrouver cette pho­
to. Tout comme «TIME , et « NEWSWEEK "• deux 
publications d'outre-Atlantique bien connues, 
« LIFE , devait avoir a cette epoque d'une part 
une edition americaine et une autre, europeenne, 
qui ne reprenait pas integralement les memes ar­
ticles. 

Mesa (68) 

Faisons maintenant un bond jusqu 'en Arizona, a 
Mesa, a Ia limite est de Ia ville industrielle de 
Phoenix ou dans l'apres-midi du samedi 11 no­
vembre 1972 furent prises six photographies d'un 
objet stationnaire en plein ciel. 

Ce jour-la, le jeune Shawn Cheves age de 10 ans 
jouait avec ses compagnons dans le jardin de son 
ami Scott. Les enfants couraient autour de Ia mai­
son , quand Shawn aper<;:ut, haut dans le ciel , un 
objet tres clair et tres brillant. II attira alors !'at­
tention de ses copains et ensemble ils observe­
rent l'objet qui , en gros, ressemblait a un ballon 
meteorologique. Shawn prevint ensuite son beau­
pere pour qu ' il vienne se joindre au groupe d 'ob­
servateurs. Celui-ci se trouvait dans Ia maison 
voisine et regardait Ia retransmission televisee d'un 
match de football dispute par des equipes de 
!'Arizona. A l'appel du jeune gar<;:on , M. Lee Elders 
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Agrandissement de l'objet pho:ographie en 72 a Mesa. 

sortit dans le jardin et il vit, a son tour, en direc­
tion de l'est-sud-est, l'objet brillant immobile dans 
le ciel a environ 40° d'elevation. Ce dernier temoin 
estima que l'eloignement etait trop important pour 
discerner si le rayonnement etait emis par l'objet 
ou s' il reflechissait les rayons du soleil. Au debut 
de !'observation, l'objet etait parfaitement station­
naire mais ensuite il se mit en mouvement et se 
rapprocha tres lentement des temoins. Aucun 
bruit n'etait perceptible. 
Vers 13h55 M. Elders prit trois photographies avec 
son appareil " Asahi Pentax SLR 35 mm ., equipe 
d'un teleobjectif de 200 mm. Apres avoir regarde 
!'apparition insolite durant quelques minutes en­
core, il se lassa du spectacle et regagna sa mai­
son. Toutefois il ressortit un peu plus tard et prit 
trois derniers cliches vers 14h05. 
Pendant ce temps, l'objet s'etait deplace et se 
trouvait legerement au nord de sa position initiale. 
Les enfants l'aperc;:urent encore durant trois quarts 
d'heure environ jusqu 'au moment ou il fut hors 
de vue. 
Quelques semaines plus tard, I'APRO (2) eut vent 
de cette " apparition ., et un de ses enqueteurs, 
M. Wendelle C. Stevens, prit cette affaire en main 
et essaya de decouvrir d 'autres temoins. II devait 
apprendre que ce meme jour M. Skip Brandt, cor­
respondant de presse, et quatre de ses amis , as­
sistant a un match de football joue a Mesa, ob-

2. Aeria l Phenomena Research Organization , Tucson -
Arizona. 
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serverent de leur cabine de presse situee a l 'ouest 
du stade, un objet argente en direction de !'est­
sud-est a plus ou moins 40° d'elevation. 
D'autre part, M. Bob Watson, editeur d'un journa l 
a Chandler (Arizona) raconta a l 'enqueteur de 
I'APRO que lui aussi avail vu de sa maison ce 
meme objet scintillant. Pensant que c'etait une 
"soucoupe volante "• il contacta son ami Ray 
Agee, sergent a Ia "Williams Air Force Base, et 
travaillant au service d'information. Ce dernier ex­
pliqua qu'en debut d 'apres-midi , le 11 novembre, 
un certain Martin Coolee avait lance un ballon . 
Lui-meme l'avait d 'ailleurs contemple alors que 
l'aerostat etait encore arime au sol. On pouvait 
voir egalement Ia nacelle equipee d 'un bruleur a 
gaz et sur l'enveloppe, le sigle " U.S.A . ., qui se 
detachait nettement en lettres noires ne devait 
certainement pas echapper a !'attention des quel­
ques spectateurs qui attendaient le Iache (3). 
Serait-on des lors amene a conclure que Lee 
Elders et le jeune Shawn n'aurait observe et pho­
tographie que les evolutions d'un balloonist ? Cette 
explication ne "tient., pas , car non seulement on 
ne distingue aucune inscription sur les photos de 
Mesa mais surtout on n'y remarque aucune na­
C8IIe ! De plus, l'enqueteur de I'APRO, soucieux 
de verifier toutes les informations entourant cette 
observation , interrogea Martin Coolee et apprit 
de Ia bouche meme de celui-ci que sa mongolfiere 
fut liichEie non pas le 11 comme l'avait declare le 
sergent Agee mais bien le 4 novembre. Au terme 
de cette longue enquete " policiere., on peut rai­
sonnablement ecarter une meprise avec un simple 
ballon a air chaud. 
D'autre part soulignons enfin Ia grande similitude 
de forme (et de couleurs) avec Ia photo sud-ame­
ricaine. Sans etre une preuve indiscutable d'au­
thenticite, il est toutefois surprenant de retrouver 
a Mesa quasi le meme objet que celui photogra­
phie plusieurs annees auparavant au Bresil. Cette 
ressemblance est surtout remarquable lorsqu'on 
examine les documents originaux en couleurs. Si 
Ia silhouette generale est pratiquement pareille 

3. Aux Etats-Unis des concours de ballons a air chaud sont 
regu lierement organises. L'annee derniere encore se 
deroulerent a A lbuquerque (Nouveau-Mexique, Eta! VOisin 
de !'Arizona) des championnats du Mende qui reun irent 
de nombreux concurrents. Cette meme annee, en France, 
les enqueteurs de Ia SVEPS devaient identifier une ob­
servation nocturne faite a Beaumont-Hague le 22 novem­
bre 75 et qui avait ete annoncee au journal televise de 
TF1 . II s 'agissait en fait d 'une imposante mongolfiere 
(71 m de hauteur, 30 m de diametre) qui , Ia veille, avail 
quitte I 'Angleterre. 
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sur les deux photographies, Ia repartition des cou­
leurs revele elle aussi une evidente concordance. 
La partie superieure de chaque objet est bleue, 
une bande blanche ceinture le plus grand diametre 
dans Ia partie mediane et en dessous de celle-ci 
Ia partie conique est de couleur rouge; seule Ia 
photo d' lpam eri presente une teinte differente 
quoique I res approchante pour cette derniere sec­
tion , au lieu d 'etre rouge elle est ici orange. 
Sans approfondir le cas de Mesa, on serait tente 
de l'accommoder a Ia sauce "Blue Book" en re­
leguant cette observation avec Ia ment ion " iden­
tifie "• mais com me je l'ai montre plus haul , en y 
regardant de plus pres on s'aperc;:oit que les pho­
tos du 11 novembre 72 resistent a une telle appre­
ciation. Celles-ci me suggerent d'autre part une 
derniere reflexion que je voudrais encore esquis­
ser avant de c lore ce dossier. S'il s 'ave re qu 'une 
mongolfiere fut lachee le 4 novembre a Mesa et 
que Lee Elders photographia une semaine plus 
lard un objet non identifie evoquant un ballon au 
point de s'y !romper, on ne manquera pas de faire 
un rapprochement avec ces observations du siecle 
dernier aux Etats-Unis entre 1896 et 97, ainsi qu 'en 
Angleterre entre 1909 et 10 ou de nombreux te­
moins decrivirent des " dirigeables, aux perfor­
mances imposs ib les (4). Plus pres de nous on 
releve encore d'autres temoignages decrivant des 
objets d'une homotypie parfois troublante. II ne 
serait certainement pas vain de rassembler de 
tels comptes rendus afin d'entreprendre une etude 
plus precise sur ces curieuses manifestations 
mimetiques du phenomene OVNI. 

Alice Ashton. 
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Etude et Recherche 
L'orthotenie : 
un grand espoir dec;u ? (5) 

8. DES POSSIBILITES DE REHABILITATION ? 

Arrives presque au terme de cette etude, nous nous 
devons de poser clairement Ia question : subsiste­
t-il des chances que tout dans l'orthotenie ne soil 
pas dO au hasard ? Pour pouvoir y repondre d 'une 
maniere qui ne lai sse plus place a Ia contesta­
tion , il faudrait, a notre sens, proceder encore a 
certaines verifications delicates ou helas parfois 
impossibles. 
Le principe en est simp le : on se fonde sur Ia loi 
mathematique selon laquelle Ia probabilite con­
jointe de deux evenements independants est egale 
au produit des deux probabilites separees. Ainsi, 
si deux evenements ont chacun une chance sur 
deux de se realiser, il y a 1/2 x 1/2 = une chance 
sur quatre que les deux se realisent. Cela signifie de 
meme que si deux evenements ont chacun une 
probabilite de 1/ 1 000, il y a 1/1 000 X 1/ 1 000 = 
une chance sur un million que les deux se produi­
sent. Un troisieme evenement de meme type fera 
descendre Ia probabilite a un milliardieme .. . Dans 
ce domaine, on le voit , cela descend vile. Voyons 
done quelles sont les «combinaisons d 'evenements 
improbables , que l'on peut realiser. 
II faut tout d'abord eliminer les droites de 3 et de 
4 points, de meme que Ia st ru cture geometrique 
des reseaux, dont nous avons vu qu 'elles etaient 
completement explicables par le hasard seul. 
Restent en piste , d 'une part , l'etude approfondie 
de BAVIC et de certai ns des phenomenes con­
nexes et, d'autre part , Ia structure phenomenolo­
gique des reseaux , a savoir essentiellement Ia 
presence du " grand cigare des nuees , au centre 
des etoiles et aux principales intersections ainsi 
que Ia co·incidence entre les lignes orthoteniques 
et les trajectoires suivies par les OVNI. 

A. BAVIC 
II est certain que, meme si Ia prudence comman­
de, comme nous l'avons ecrit plus haul, de consi­
derer jusqu 'a plus ample informe cette ligne 
comme Ia simp le realisation d 'un evenement Ires 
improbable, mais non impossible, il n'est pas inter­
dit de continuer a chercher s'i l n'y a pas " autre 
chose"· Ainsi , !'extreme precision de l'alignement , 
en France tout au moins, incite a verifier s' il ne 
serait pas plus precis encore , en utilisant les coer­
donnees des lieux exacts par lesquels I'OVNI est 
passe et non ce lles que l 'on peut trouver su r une 
carte, par exemple pour les quasi atterrissages de 
Lencouacq et d'Ussel , pour le miracle de Thann , 
etc ... On pourrait voir aussi si le sens de l'ecart , 
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Etude sur les effets physiologiques 

et psychologiques provoques par les OVNI (2) 

IV. La clipeo-sophronisation 

Certains temoins ont ete soumis face a un OVNI a 
une induction hypnotique veritable : ils avaient 
!' impression qu 'une entite mysterieuse en rapport 
avec I'OVNI les for<;:ait a accomplir des gestes 
independants de leur volonte. L'affaire Hill en est 
un exemple type. Dans plusieurs cas, on trouve 
des temoins perdant toute notion du temps et de 
l'espace durant leur observation . II peut y avoir 
aussi une diminution de Ia capacite volontaire du 
sujet : celui-ci expose a un rayon lumineux intense 
sait qu ' il a Ia possibilite de reagir a sa guise, 
mais il n'en a plus l 'envie! 

Dans !'excellent livre " Mysterieuses soucoupes 
volantes ., (F. Lagarde) p. 111, on lit le recit sui­
van! : " M. Camus venait tout juste de depasser 
les etres qu'une lueur enorme emplit sa voiture 
et regardant par le retroviseur il eut le sentiment 
qu 'on lui tirait dessus a bout portant. Des cet 
instant le sentiment de peur disparut et il eut le 
temps de remarquer que certains etres dans le 
pre semblaient de plus petite taille et qu 'ils 
avaient les bras au sol. Une autre sensation l'enva­
hit. A partir du moment ou il fut atteint par le 
" rayon », il n'eut plus du tout conscience de ce 
qu 'il faisait. Sa voiture continuait a rouler . ., 
Autre exemple de modification de conscience des 
temoins : !' irresistible besoin de dormir pour quel­
ques-uns (le cas le plus connu est celui de Valen­
soles) . II s'agit non pas d 'un reel besoin physio­
logique, mais plut6t d 'une volonte inconsciente de 
dormir. Get etat lethargique est tres bien illustre 
par le cas de " !'Aveyron ., (Mysterieuses soucou­
pes volantes, Le college invisible, FSR vol. 16 n° 5) . 
Le temoin , en etat de veille, se " laissait aller "• il 
ne pouvait plus remuer, il tombait alors dans une 
sorte de sommeil dans lequel il conservait Ia cons­
cience et l'esprit ; il lui semblait aussi qu'il flottait! 
En mai 1974 s'est produit un cas extraordinaire 
de teleportation de voiture (FSR vol. 21 no 1 et no 2) 

avec amnesie des temoins. Un ds ces derniers 
avait deja eu une experience OVNI. En 1964, 
il vit une soucoupe qu i lui laissa une tres grande 
impression. A partir de cette date il acquit Ia 
faculte de se mettre en etat d 'auto-hypnose et il 
raconte qu 'il lui etait devenu possible de voyager 
en " astral ., (sic) . 

Ces modifications des etats et niveaux de cons­
cience des temoins evoquent l'hypnose. Depuis 
1960 en medecine, on ne parle toutefois plus d 'hyp­
nose mais de sophrologie. Cette derniere est Ia 
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science qui etudie les methodes de modification 
de Ia conscience, ses consequences physiologi­
ques et ses applications therapeutiaues. L'hypnose 
n'est qu 'une methode parmi des centaines. Au­
paravant on pensait que pour abaisser le champ 
de conscience d 'un sujet il fallait formuler des 
suggestions : plusieurs experiences ont demontre 
le non-fonde de cette supposition. Un automobo­
liste qui effectue un long voyage sur l 'autoroute 
peut avoir son niveau de conscience diminue par 
Ia fixation continue de Ia route. Ecouter avec atten­
tion un marceau de musique hindoue donne un 
profond sentiment de relaxation a l'auditeur et lui 
confere un etat de bien etre physique assimilable 
a celui de l'hypnose (pour les lecteurs ne suppor­
tant pas le son oriental, " Daphnis et Cloe ,, de 
Ravel fera !'affaire). 

Les stimuli inducteurs de Ia sophronisation sont 
(entre aut res) : 

Ia fixation et Ia fascination , 
le contraste des couleurs , 
!'isolation sensorielle, 

les stimuli monotones et repetes, 
!'emotion intense (voie affective-emotive) , 
le reflexe de simulation de Ia mort, 
!'amplification du sentiment d'inquietante etran-

gete (voie affective-emotive particuliere) . 
Les facteurs sophronisants d'un OVNI seraient : 
- Ia PEUR : voie affective-emotive, 

Ia fixation d 'une lumiere brillante (I 'OVNI en lui­
meme ou le " rayon science-fictionniste ,), 
le ronr.:>nnement (monotonie) ou Ia modulation 
sonore continue, 
!' ionisation atmospherique negative (qui produit 
une plus grande relaxation musculaire et induit 
par Ia une relaxation de l'esprit, d 'ou sophro­
nisation) , 
le caractere d'inquietante etrangete de I'OVNI. 

La condition essentielle toutefois pour qu 'un te­
moin soit sophronise par I'OVNI est qu ' il existe 
entre les deux un lien, d 'ordre psychologique par 
exemple, tel que le sujet soil concerne par les 
stimuli exterieurs. 

Un etat sophronique amplifie certaines pulsions 
inconscientes du sujet. II est susceptible d 'aug­
menter Ia capacite de production onirique. La 
realite du vecu est dans certains cas alteree et les 
hallucinations peuvent etre activees. On constate 
une perte de notion spatio-temporelle et une dimi­
nution du champ de Ia conscience soil un abaisse­
ment du sens critique et non une perle de cons-
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cience. Ceci correspond avec les effets psycholo­
giques induits par les OVNI. La paralysie peut 
s'exp liquer aussi par Ia sophronisation. C'est alors 
le reflexe de thanatose ou de simulation de Ia 
mort qui interviendrait. Les lecteurs savent que 
certains animaux pour echapper a leurs pre­
dateurs «font le mort .. et dupent ces derniers. 
Les chats pris dans un faisceau lumineux d'un 
phare de voiture Ia nuit s'immobilisent au milieu 
de Ia route pendant un court laps de temps : c 'est 
!' instinct , un reflexe inne, le reflexe de Ia thana­
lose. L'OVNI apparaitrait au temoin provoquant 
une grande frayeur. 
Si un rayon lumineux de grande intensite est 
braque sur l 'observateur, les yeux de celui-ci fixent 
Ia lumiene et le champ de conscience risque d'e'ltre 
abaisse. La peur en elle-meme peut produire une 
paralysie temporaire (catalepsie). D'ailleurs, sou­
vent les temoins ne savent s'ils ont ete immobilises 
de peur ou non. Quelques paralysies sont dues au 
manque de volonte du temoin : pareille attitude se 
retrouve en etat sophronique. Catalepsie, cata­
plexie (1) , manque de volonte: tout ceci est re­

groupe dans les alterations des etats et niveaux 
de conscience par des stimuli externes (sophroni­
sation). 
La sophronisation produite par les OVNI (clipeo­
sophronisation : allusion aux " clipei ardentes " des 
Remains qui designaient ainsi les OVNI de l'epo­
que) , relie entre eux les differents effets psycholo­
giques constates : hypnose, sommeil anorma l, affa­
bulation , perle de notion spatio-temporelle, amne­
sie, dedoublement •• astral •• ou illusion d 'un tel 
etat, paralysie temporaire, diminution du sens criti­
que, absence de reactions ou de volonte, etc ... 
Comme les sujets ne possedent pas Ia meme sen­
sibilite a Ia sophronisation, il est normal que des 
sujets presenteront des reactions differentes de­
vant un meme OVNI. La psychologie, les pulsions 
inconscientes de chaque temoin jouent un role 
essentiel a ce niveau. Chacun reagira selon sa 
personnalite et ses antecedents psychiques pro­
fonds. 
11 a deja ete mentionne plus haut que pour avoir 
sophronisation il etait important qu'il existe un lien 
entre stimulus sophronisateur et sujet sophronise . 
Ce lien est dans Ia psychologie du temoin . 

V. Le sentiment d'inquietante etrangete 
Quelle force pousse un observateur d 'OVNI a se 

1 Cataplexie : phenomene de reveil , apres influence affec ­
tivo-emotive, produisant a ce moment !' illusion d 'une 
paralysie complete . 

confier avec une si grande sincerite teintee d 'une 
certaine inquietude? Que ressent-il pour vouloir 
devoiler un evenement de sa vie si privee a un 
etranger? Mais l'enqueteur est-il un inconnu ? II 
est en fait un " monsieur-qui-connait-tout-tout-tout­
sur-les-OVNI " · II est Ia personne susceptib le d 'ex­
pliquer une aventure pour le moins fantastique. 
Vi sibl ement le temoin attend une expl icat ion du 
phenomene etrange qu ' il a vecu . A vrai dire, ce 
desir d 'exp li cation camoufle un souhait d 'apaise­
ment interieur. L'OVNI serait-il done capable 
d 'engendrer un conflit psychologique interieur et si 
oui , avec quelle amplitude ? 

II a ete vu que trois types de peur gagnent un 
temoin d 'OVNI : Ia peur viscerale, Ia peur devant 
l ' inconnu et le sentiment d ' inquietante etrangete. 
Expliquons Ia derniere notion. Freud , le pere de Ia 
psychanalyse, parlait d '« unheimliche "· Pour saisir 
ce concept , le lecteur doit entreprendre un effort 
d ' imagination. Qu'il imagine un etudiant en mede­
cine place Ia premiere lois de sa vie devant un 
cadavre a dissequer. Un malaise indefinissable le 
surprenda. Ce mort etait autrefois vivant. Mainte­

nant, l'etudiant ne peut s'empecher inconsciem­
ment de s ' identifier au cadavre : il oppose alors Ia 
notion d 'anime a celle d ' inanime. L'etudiant peut 
bouger, le cadavre pas. Et pourtant Ia mort !'attend 
aussi. L 'angoisse saisit de plus en plus notre cara­
bin. Comment concevoir que l'anime puisse deve­
nir inanime? La seule possibilite de trouver Ia 
sol ution est d'etre cadavre lui-meme. L'ennui , c 'est 
qu 'une fois mort, l'etudiant ne pourra prendre 
conscience de sa decouverte. Tout ceci est lugu­
bre et sinistre. On prefere ne pas y penser. A 
force de cesser de reflechir sur le sujet , on le 
considere finalement comme tabou . Donnons un 
autre exemple d '« unheimliche ••. lmaginons cette 
fois-ci un charmant bambin de cinq ans. II a les 
cheveux dores, le visage rond et les yeux petillant 
d 'une malice enfantine. Qu ' il est gentil ce cheru­
bin ! Maintenant, tres rapidement, revetons-le d'un 
uniforme de para-commando, donnons-lui une 
mitraillette et observons comme il tire tout auteur 
de lui dans !'assistance. C'est horrible. Un enfant­
soldat, c'est inconcevable ! Le sentiment d ' inquie­
tante etrangete intervient alors . Ce genre de scene 
ne peut absolument pas exister : tabou . 

Les OVNI aussi sont un sujet tabou. Notre societe 
materialiste actuelle a ete con<;:ue de telle sorte 
que, tout petits , nous crayons aux tees , aux lutins, 
aux ogres , aux loups-garous, au Pere Noel et voici 
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qu 'une fois adultes, nous sommes persuades que 
ce sont des fables sans valeur aucune : cela 
n'existe pas. Les soucoupes volantes non plus 
n'ex istent pas. Des engins aussi etranges ne peu­
vent etre que du domaine de !' imagination. Comme 
les fees, les lutins, les loups-garous. 

Cependant les OVNI sont d'une materialite incon­
testable. lis laissent des traces au sol, sont detec­
tes au radar et par detecteurs magnetiques, arre­
ient les voitures, brouillent les emissions radio, 
impress ionnent les pellicules photographiques, etc. 
Des lors I'OVNI devient par association d'idees de 
l' incons cient le symbole des choses cachees qui 
devaient rester secretes mais qui sont en train de 
se manifester. Comme les stimuli desagreables ont 
ete refoules dans !'oubliette de l' inconscient (ld), 
ils ressortiront des que des stimuli associes appa­
raissent au conscient (Ego) . Cela signifie done 
Ia liberation des plus ions inconscientes que le 
conscient avail toujours essaye de reprimer. Les 
pulsions cherchent a chaque occas ion d'eviter Ia 
barrit'He abaissee par I'Ego et elles se manifeste­
ront de maniere detournee. 

L' inconsc ient s'exprime lorsque les stimuli asso­
cies sont face au conscient et son travail est d 'au­
tant plus aise que le niveau de conscience du 
sujet est abaisse (cf. sophronisation). Une des ma­
nieres de contourner Ia barriere conscient-incons­
cient est de s'exprimer par Ia symbolique. Les 
reves regorgent de symboles de tout genre et il 
est parfois difficile d 'interpreter leur sens. Une 
chose est sure : les reves traduisent les preoccu­
pations du sujet. Dans un reve , on retrouve les 
inquietudes professionnelles, les difficultes senti­
mentales, les desirs inassouvis, les situations 
frustrantes pour lesquelles aucune solution n'a ete 
murie. L' inconscient collectif trouve egalement sa 
place dans ce defouloir. Les symboles circulaires, 
selon Jung , traduiraient le desir des hommes 
d'echapper a une societe trop materialiste et de 
s'unir a une entite spirituelle parfaite (l 'union du 
parfait et de l ' imparfait) . 

Place devant un OVNI , l' inconscient du temoin se 
reveillera et le conflit ne contre le conscient en­
gendrera un etat d'angoisse. Les crises d'angoisse 
sont particulierement desagreables ; c 'est pourquoi 
le sujet tentera ulterieurement de l' inhiber par 
divers mecanismes de defense de I'Ego. Le temoin 
pourra, par exemple, eprouver le desir de se con­
tier a une personne au courant du phenomene 
OVNI. II taut tout de suite signaler que taus les 
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temoins ne reagiront pas forcement de Ia meme 
faQon . Certains ne sauront resoudre Ia crise provo­
quee par !'apparition de l' inconscient et accumule­
ront leur tension de telle sorte que celle-ci pourra 
se decharger sous forme de maladie psychoso­
matique (cf. le cas d'ltaperuna au Bresil) ou d'hys­
terie (cf. !'affaire de Chabeuil , en Drome, France ; 
" A propos des soucoupes volantes , de A. Michel , 
p. 108) . La rencontre avec un OVNI peut egalement 
ne provoquer aucun trouble quelconque. En fait , 
chaque temoin adaptera ses reactions a sa psycho­
logie propre. 

Lorsqu 'un observateur d'OVNI decrit son aventure 
aux enqueteurs , il le fait difficilement car il existe 
des limites d'expression de Ia langue maternelle 
en ce qui concerne des engins aussi etranges. 
II aura done recours a des metaphores, a des 
images. Mais ces images restent condit ionnees par 
les pulsions inconscientes : elles sont choisies 
selon les elements objectifs, !'apparition de I'OVNI , 
et des elements subjectifs, le souvenir de !'appari­
tion associee a des reactions emotionnelles varia­
bles. Or les reactions du temoin pendant !'obser­
vation dependent beaucoup de Ia faQon dont il 
peut murir un conflit interieur provoque par un 
changement de situation exogEme. Dans !'elabora­
t ion ·verbale d'un recit d'OVNI, le temoin emprun­
tera des expressions propres a son milieu socio­
culturel , d'ou une nouvelle source de subjectivite. 
Bref, on se demande a Ia fin quelle part d'objecti­
vite se trouve dans un temoignage. 

Ceci est tellement vrai que l'on decouvre des cas 
qui relevent plutot du rexe eveille, de Ia fantas­
magorie Ia plus pure. Maintes situations semblent 
absurdes. Pourquoi est-ce un docteur en medecine 
qui doit avoir une guerison parapsychologique de 
l'hematome de sa jambe droite ? Pourquoi est-ce 
un cure qui voit descendre d 'une soucoupe un 
humano"ide a l 'allure de Vierge Marie? En decem­
bre 1974 dans le Wisconsin , le termier W. Bosak 
voit surgir devant sa voiture une bulle a l ' interieur 
de laquelle s'effraie un humano"ide aux oreilles de 
veau. Ce cas est detaille dans FSR vol. 21 no 1 

p. 20. Un croquis de l'ufonaute complete l'histoire. 
Pour beaucoup de personnes il pourrait s'agir d 'un 
veau devenu homme. Un etre mi-homme, mi­
animal. Et c 'est un termier qui !'observe ainsi ! 
Ce sont ces exemples qui montrent a quel point 
des preoccupations socio-culturelles et profession­
nelles influencent Ia perceptiton d'un phenomene 
du type OVNI. Une apparition d'OVNI est capable 
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• 
de catalyser Ia resurgence des pulsions incons­
cien •es. Des lors il ne devient pas surprenant de 
trouver mele a Ia realite quelque phantasme, quel­
que complexe a surmonter. Des souvenirs parti cu­
lierement penibles peuvent se projeter sur les 
detai ls reels. 

Dans quelques cas , il existe une relation evidente 
entre Ia description d'un OVNJ ou d'un humano"ide 
et Ia psychologie du temoin. Un jeune homme 
decrivit un jour des ufonautes comme des loups­
garous, avec des dents de Dracula alors qu'a Ia 
meme distance ses compagnons ne purent discer­
ner que des silhouettes tout au plus. La premiere 
reaction de ce sujet fut de tirer sur les creatures 
avec son fusil : reaction violente. En outre, d 'apres 
les autres temoins, visiblement il se sentait mal a 
l'aise et accumulait diff icilement sa tension . Peu 
apres, le jeune homme piquait une cdse d'hysterie 
qui le poussait a s' identifier a un loup-garou. Si on 
suit attentivement Ia vie passee du malade, on 
remarque un comportement sans cesse regi par Ia 
violence, dO a de malheureuses circonstances 
familiales. Amoindri par les siens , bafoue par Ia 
societe, il se refugiait dans les bagarres. Volon­
taire pour un engagement a l'armee, un accident 
de travail bouleverse ses plans : une grave blessu­
re fait dire a un medecin qu'il ne survivrait pas 
au-dela de 23-24 ans. Et le jeune homme est juste­
ment age de 23 ans lors de son observation ! Tout 
est done pret pour que le temoin libere ses frus­
trations en presence du catalyseur OVNI. Un 
loup-garou traduit Ia violence. Mieux, le loup­
garou, c'est lui-meme. II va jusqu 'a s' identifier a 
ce monstre : c'est un argument en faveur d'une 
projection de sa personne propre sur l'humano"i­
de. A un moment donne dans son etat hysterique, 
il erie : " L'Amerique sera detruite si elle ne se 
repent pas. Le seul sauveur, c 'est moi. Je suis le 
sauveur., (2). On comprend que ce gar<;:on en veuil­
le a une societe de laquelle il n'espere plus grand 
chose. Dire qu 'il est un sauveur constitue une 
forme de compensation psychologique bien con­
nue de Ia frustration . II s'agit d 'un mecanisme de 
defense de I'Ego. (FSR vol. 20 no 1 p. 3) . 
Un conflit interieur engendre par Ia presence d'un 
OVNI provoque parfois un choc tres puissant. De 
nombreux temoignages signalent une amnesie du 
temoin : reaction psychologique de refoulement 
face a une situation que le conscient ne peut pas 

2. Ndlr. Les auteurs donnent ici une traduction libre des 
propos tenus par ce temoin , le texte original publie 
dans Ia FSR etant moins succint. 

mOrir. Pour pas mal de personnes I'OVNI represen­
te une " chose ., difficilement acceptable. Plut6t 
que d'assumer leur existence au niveau conscient, 
ils preferent Ia refouler dans l' inconscient. L'amne­
sie est un mecanisme de protection du Moi au 
meme titre que l'affabulation . A chacun ses attitu­
des psychologiques propres. 
Tirons encore un exemple de Ia Flying Saucer 
Review (FSR vol. 20 n° 6) . L'histoire se deroule au 
Canada dans !'Alberta. Un jour, un jeune homme 
revient chez lui atterre , effraye comme si le diable 
etait a ses trousses. En fait de diable c'etait un 
OVNI. D'ordinaire le sujet est calme et ne s'effraie 
pas si facilement. II a dO voir quelque chose. D'au­
tant plus qu 'habituellement ponctuel , c'est vraiment 
lard qu 'il rentre ce soir Ia. L'ennui est qu'il se 
souvient seulement d 'avoir ete pourchasse par un 
OVNI. Quelques mois plus lard , il fait un cauche­
mar qui lui rappelle les evenements vecus. On 
l ' interroge alors sous hypnose. II aurait ete emme­
ne a l' interieur de I'OVNI et examine par des 
humano"ides a Ia peau ecaillee sur une table 
d'operation. Tous les enqueteurs sont convaincus 
que l'histoire s'est reellement passee ainsi . Pour­
tan! une nouvelle mise sous hypnose par d'autres 
medecins fait dire a ceux-ci que l'histoire est 
entierement resolue. Ce n'est pas que le temoin 
se soil contredit ; son recit est reste identique. Le 
point nouveau est que ce jeune homme s'est sou­
venu qu'il avail ete opere dans un h6pital , plusieurs 
annees auparavant. Ce point mit Ia puce a l'oreille 
des medecins, car a Ia table d'operation a l'i nte· 
rieure de I'OVNI , il assimilait celle de son h6pital. 
Des humano"ides a Ia peau de reptile pouvaient 
s'expliquer du fait que l'un des chirurgiens etait 
vieux et avait Ia peau tres ridee. Tout le monde 
sait a quel point une operation chirurgicale peut 
se reveler traumatisante pour le patient. L'affaire 
devrait done etre resolue : choc psychologique 
proche de l'hysterie. Done pas d'OVNI ? Pour les 
medecins : non. Pourtant quel stimulus fut assez 
fort pour effrayer le temoin ? Pour imaginer sous 
hypnose une histoire apparemment coherente bien 
qu 'absurde, il a dO y avoir un element reel, un 
stimulus materiel perceptible par les sens du sujet. 
En etat de transe hypnotique on est capable de 
faire revivre au patient son choc ; on peut deceler 
le stimulus bien que ce dernier soit delorme par 
les perceptitons subjectives du sujet. L'OVNI etait 
peut-etre reel , mais selon le mecanisme que le 
lecteur a bien assimile, Ia possibilite d'une affa­
bulation n'est pas a exclure. 
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Comment connaitre les proportions d 'objectivite et 
de subjectivite d'un temoignage? II faudrait con­
naitre Ia vie du temoin a fond et comprendre sa 
psychologie. Meme par l'hypnose on n'aboutira a 
aucun resultat : l'hypnose est Ia voie de l' incons­
cient. 
VI. Effets parapsychologiques induits 
Dans le Jura, un temoin d'OVNI est gueri de ses 
troubles au foie et de maux de tete consecutifs 
immediatement apres le depart de l 'engin (Myste­
rieuses soucoupes volantes, p. 112). En Ecosse, 
non loin du Loch Ness, un ami d 'un temoin reve 
que ce dernier a besoin de lui parce qu 'il serait en 
danger (FSR vol. 19 no 5). Le docteur X blesse a Ia 
jambe droite est remis sur pied apres une obser­
vation d'OVNI. Au Bresil dans I'Etat de Santa­
Catarina, le temoin discute telepathiquement avec 
les entites aux commandes de I'OVNI (lnforespace 
n° 16). Les agents de police texans McCoy et 
Goode patrouillaient lorsqu 'ils virent flatter dans 
le lointain une lumiere qui s'approchait d 'eux. 
Cette lumiere etait le phare d'un OVNI. Comme un 
des policiers mettait son bras hors de Ia voiture 
par Ia vitre ouverte , il ressentit une forte impres­
sion de chaleur. Plus etrange : son doigt qui avait 
ete blesse au cours d'une operation policiere se 
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cicatrisa completement. La revue OURANOS 
(n° 12) rapporte !'experience parapsychique vecue 
par un monsieur plusieurs fois temoin d'observa­
tions OVNI : telepathie, dedoublement. Uri Geller, 
age de trois ans, aurait vu un flash de lumiere qui 
semblait venir a Ia fois du ciel et de l' interieur de 
sa tete. Actuellement il est un medium des plus 
connus en telekinese. Et il se declare contacte 
par les occupants des OVNI ! 

En parapsychologie on estime qu 'il y a trois fac­
teurs de phenomenes parapsych iques : Ia medium­
nile naturelle , un etat de relaxation et une situation 
de motivation ardente et profonde comme le dan­
ger par exemple. 
Toutes les techniques d 'auto-hypnose (Zen, yoga , 
meditation transcendentale, regulation active de 
Stokvis , training autogene de Schultz, relaxation 
dynamique de Caycedo) et l'hypnose favorisent 
l'eclosion des phenomenes PSI. Tout le monde sait 
aussi qu'une situation de danger est susceptible 
des memes effets (cf. De Natura Deorum de Cice­
ron) . On a remarque aussi que les enfants a l'age 
de Ia puberte etaient dans quelques cas associes 
a des cas de " poltergeist , (telekinese). Or a Ia 
puberte justement les enfants traversent une 
periode de crise interieure entre le conscient et 
l'inconscient : un complexe d'Oedipe non resolu , 
par exemple. II semble en tout cas que les mani­
festations paranormales accompagnent celles de 
l ' inconscient. Nous avons vu a quel point I'OVNI , 
symbole des pulsions inconscientes humaines (in­
conscient individuel et collectif) etait capable 
d 'animer un conflit conscient/inconscient. II peut 
aussi induire un etat sophronique. II n'est done 
pas exclu de penser que les OVNI servent parfois 
de catalyseur pour les effets parapsychologiques. 
VII. Conclusion 
Les OVNI exercent des actions sur Ia physiologie 
des temoins ; ils reveillent eventuellement des con­
flits psychiques ; ils brouillent les facultes de per­
ception ; ils induisent des abaissements des etats 
de conscience. Jusqu 'a quel point influencent-ils 
Ia vie ulterieure des observateurs? Peuvent-ils 
avoir des consequences sociologiques ? Sont-ils 
des enzymes de Ia connaissance scientifique ? Ou 
alors constituent-ils Ia source d 'une nouvelle reli­
gion ? Les OVNI : un mythe moderne ? 
Ce sont de telles questions qui naissent apres une 
etude des effets physiologiques et psychologiques 
provoques par !'observation d 'OVNI. 

Guy Vanackeren, Francis Windey. 
(Detector SIDIP) 
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